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AIME DIEU ET VA TON CHEMIN!D ir e c t e u r : EUDORE COUTURE
' ll  sera intéressant de voir 

quel aecueil l’hon. M. Tasche­
reau vu faire à leurs délégués.

y u ’il nous suffise de dire a 
JM. Taschereau de tenir bon. 
L'opinion publique, 
point, sera avec lui.
Aie ! Aie ! un peu de pudeur !

lin drame sur le 
chemin du “grand 

portage

primions la comparaison sui- |  o c  à i>
vante entre les tarifs actuels L v o  l l l v i i l l l y  v d  t l v
des deux pays relativement 1 r* • •
aux produits agricoles: U O I l l i n i S S l O I l  Pourquoi il jau t les laver soutient
“Le tarif canadien sur le heur- '

re américain est de I sous par
livre et le tarif américain sur VLNDLIR 01 1*AltlUt.AN 1 j 
le beurre canadien, de 8 sous , . ; —
par livre; le tarif canadien suij b enquête revoie des choses 
le fromage américain est de :l intéressantes, et la preuve en 
sous par livre et le tarif aîné-! l!l,sst‘ supposer d’autres qui se- 
eu in sur les produits agricoles1 mnl intéressantes aussi. Punir/ 
canadiens, de f> sous par livre y',vs révélations faites, il en est 
le tarif canadien sur les pom - 1  ll.m‘ (11.11 ,nmis informe que lq 
mes de terre américaines est Commission prend sur elle de 
de sous par 100 livres et i0 1 traiter certaines boissons, et de 
tarif américain sur les p om -1 Présenter aux consommateurs, 
mes de terre canadiennes, do !S()US * cgjdc du gouvernement 
50 sous par 100 livres; le tarif i un l'erlam scotch qui n’est en 
canadien sur les oeufs améri- ^mmne que le produit de me- 
eains est de 8 sous par douzai- **m.ges opérés par les expert.^ 
ne et le tarif américain sur les 1 v 11 Commission, 
ecu's canadiens, de <8 sous par 
douzaine; le tarif canadien suij 
les fèves américaines est de 25 
sous par minot et le lairf amé­
ricain sur les fèves 
lies, de §1.05 le minot ; le tarif , • 
canadien sur les pois améri-
en ins est de 15 sous par minot J , °." salh 1,11 produit
et le tarif américain sur les ' il \nciml c,,imu- •• est in- 
pois canadiens, de 00 sous par , (|l"‘ >'L‘ lm.)(,llil
minot; le tarif canadien sur le ! celui qui a o-
blé américain est de 12 sous * j11, °. 1,11 dans la maison de 
par minot cl le le tarif améri- t'<‘ •ibricant, l>ar les procédés

le tarif américain sur la f  a ri- . s ,lu.ms 11 admettons pas

œ  I !" r ' ï Æ
%  e *  < ,m .Lf£v;r,,irn- "°?20n i,i,r »,

t « .. . . .  , ! hiins vins, certaines liqueurs
Le tarif américain sur les ne peuvent passer la mer 

produits agricoles canadiens dans des conditions 
est deux fois plus élevé que le 
tarif canadien sur les 
doits agricoles américains.

est franchement m-
qu’une situation, | la 

qiw contribue

Les mainsplus fortes tètes du pays, capa­
bles de mettre au rancart leur 
esprit de parti, et nous sommes 
convaincu que le prestige et 
l’autorité de ce corps respec­
té et respectable seront, dès 
lors, assurés pour longtemps.

Mais, de Simeon, dclivrez- 
nous Seigneur!

ECHOS
ET > 1

COMMENTAIRES sur ce (Communique pur ta hnuc cou- ..
Ire la tuberculose, e t'pour la , loscl,.1J U,VSS'
saule publique.) ; I V S1l.t' U !ce;. S P" VT  x, tV‘
Ouanu ou s’arrête d penser rll;,llll'T ,k  Kv<l^ w ,dt’ . N:,11 

un instant aux multiples usages v,."h!1;!’’ »‘’;’«»l»'Pa«ne d m ,
que nous faisons de nos munis " Is <l(> 1 "‘m ‘ l)l,,ucrs’ de bl­
et au grand inconvénient qui en 
résulterait si nous ne pouvions 
les faire, ou realise bien coin

Une heureuse réforme. Jean UERTHIER.Tous les capitaines au long 
cours sont d’accord pour nous 
dire qu'il n’y a pas d’animal 
qui sente mieux venir le nuu- 
1 rage que le rat. Dès qu’on a-» 
perçoit ce rongeur sur le pont 
on peut être certain que la 
cale est trouée et que le bateau 
fait eau. Dr, au cours de lu se­
maine, nous avons lu comme

Le gouvernement provincial 
vient de biffer la plupart des 
exemptions que lu loi accordant 
de servir comme jurés, dans 
les causes criminelles. Nous 
félicitons en toute sincérité le 
gouvernement car il vient de 
passer là une loi que devrait 
assurer un meilleur fonction­
nement du système des procès par hasard dans le Soleil que 
par jury. les candidatures sénatoriales

A la suite d’acquittements qui se dessinent actuellement/ 
scandaleux notre journal, d’ac* parmi la députation fédérale 
•cord sur ce point avec tous les sont celles de Sir Lomer Gouin ; 
autres journaux de la provin- des lion. Jacques Bureau et H. 
ce, avait réclamé des modifica* S. Béland; de MM. Georges 
lions de la loi présidant au Purent, Chubby Power et Si- 
choix des jurés. Nous trou-* MEON D ELISEE! 
vions les exemptions statutaires Rien à dire de Sir Lomer 
trop nombreuses et injustifiées Gouin. Jamais les Canadiens- 
pour une bonne part. Nous a-. Français n’auront trop d’hom- 
vons toujours pensé que c’é« mes de son prestige et de son 
lait aller un peu vite en beso* influence dans la chambre hau- 
gne que d’exempter en bloc du te. Profitons donc, indirecte ) 
devoir de servir comme jurés ment, de la frousse des King 
les avocats, les notaires, les mé- et des Lapointe qui désirent/ 
decins, les dentistes, les cliirur- d’un grand désir momifier au 
giens, les pharmaciens, les ar-j Sénat un homme qui les cm- 
pcnteurs, les instituteurs, les barrasse.
employés de banque, les cm- Quant au ministre des doua- 
ployés (le chemin de fer, Icq nés et de l’accise, sa présence 
préposés aux moulins à farine), au Sénat ne nous déplairait pas. 
les officiers des chambres 
commerce, etc. etc. Qu. certain 
nés de
droit à une exemption dans te} 
ou tel cas particulier, c’est l’c# 
vidcnce même. Au juge alorq 
de décider, et non à la loi. ,

Si l’adage Qui ne d it m ol 
consent exprime une vérité 
peut affirmer que le projet de 
M. Taschereau a rencontré l’ap­
probation unanime. Le pre­
mier-ministre n’a pas toujours 
été aussi chanceux. Une pro­
testation cependant vient de so 
faire entendre,
cals de Montréal. Des déléga-* 
lions de la “magistrature de-, 
bout” de la métropole sont 
nues à Québec dire à M. Tas­
chereau que les avocats ne sont 
pas du tout disposés à renon., 
cer à leur privilège. Cela 
serait un préjudice considéra­
ble à leurs clients, ont affirmé 
sans rire ces chevaliers du ca- 
pifis et de l’arrêt en main lie n  
ce. Et nous qui croyions qu’il 
y avait, à Montréal, 
cats reçus en 1896 qui en sont 

se demander dang 
quel règne de la nature fairq 
entre le Client! Le gouverne* 
nient leur offre un beau $5.0Q 
par jour et ils font les fiers!

Dieu merci, le barreau de 
Montréal n’a pas eu l’appui de 
celui de Québec et l’aide deq 
avocats des districts ruraux lui 
fera absolument défaut.

Ce n’est certes pas agréable 
d ’agir comme juré et d’avoir à 
statuer sur la culpabilité ou 
l ’innocence d’un semblable,

Tarifs am éricain  
el canadien 

com parés

Douai, sur le chemin du grand 
portage. Vers 2 heures de l’a- 
pr, s-midi, le garde-chasse Na-

bien nos mains nous sont utiles. ]vi, v «le Ste-Luce, a-
('/est pourquoi il faut les élu- j | , ‘ ‘ m * V U M l  l v  

(lier en fonction de notre sait- (|
Nous avons déjà vu que les ,, 

maladies infectieuses sont dues 
à la pénétration, dans notre or­
ganisme, de germes qui s'y mul­
tiplient et y sécrètent leur poi­
sons. Ces germes passent deq 
malades, le plus souvent dans | 
les sécrétions du nez et de la I 
bouche. La lutte contre ces

jeune homme et 
son équipage le somma d’arrês 

t  cl de laisser voir le conte* 
nu de la voilure, dans laquelle 
le gardien croyait qu’il y avait 
de la viande prohibée. Ross re- 

1 .et hasseur 
uiivre jusqu’au Dépôt de 

' .lohhers" ii II) milles plus loin, 
aii il le laisserait faire

l e .

Où l'on noil que nos cultiva­
teurs ne sont pas protégés. ,

Bien quo 
, celte singulière façon d'agir ail 

été couverte de
I usa en disant à 
de lePour quiconque compare les 

deux tarifs—canadien et amé­
ricain—il est évident que nos 
cultivateurs sont dans une si­
tuation fatalement désavanta­
geuse, qui les met littéralement, 
sans possibilité de compensa­
tion, à la merci de leurs voi­
sins yankees. En effet, pendant 
que les produits agricoles amé­
ricains viennent, à la faveur du 
tarif relativement minime que 
le Canada leur impose, inonder 
nos propres marchés, les pro­
duits canadiens similaires sont 
dans l’impossibilité pratique 
de passer la frontière et de pé­
nétrer sur les marchés de l’On­
cle Sam.

s
1 approbation 

d’un ancien marchand de vin. 
ami du gouvernement, 
n’approuvons pas le procédé. 

Lorsque la Commission 
offre en vente.

ses per,
| quisilions. Le gardien ne l’en*

façon.
nous

lendit decanndien- pas
I 11 réitéra son ordre, l’autre 
s is la dans son 

l '  11111 s chasseur sortit son

maladies doit donc 
dre les mesure

comprcu 
propres à pri­

des

1rs prr- 
•efns. A lors I .e-au

venir ce pass:
,r.me personne à une autre. , . s im m .

Ccsl i c i  que les mains jouent , „ r  hli si
un r le des [)lus important.

Tous les jours nos mains sai 
sissent de nombreux objets (pii j j 
ont pu être contaminés par des 
sécrétions morbides. On tous

revolver, unj 
provenu; 
ee tier1

nier ne se rendait 
I e l e m e n t  ;

pas immcv 
son injonction, ti< 

(|uaire coups, dont deux 
! port" ' id directement dans l'ét 

paille et le côté droits du récal j
ce

se ou on éternue en se cou 
want la bouche de b 
eu prenant son mouebuir, on 
ne manque pas ainsi de rece­
voir de ces sécrétions dans les 

uis, si, immédialc-

ci Irani.main ou Ross ainsi blessé s'éloigna, et 
malgré le sang qui coulait de 
ses blessures, se rendit jusqu'au 
dépôt des Jobbers, à Kl milles, 
taisant la plus grande partiq 

ce parcours à pied, 
que les douleurs qu'il 
lait lui rendaient insupporta* 
Idc le transport en voilure. A* 
près des soins d'urgence, In 
blessé lut conduit par Honoré} 
Collin jusqu'il la maison de 
Pierre Descbènes, a Sl-F.-X. des 

I I laideurs, où on le pansa et 
[changea ses vêlements. De là il 
j fut conduit à sa demeure, a R 
i 8e rang de Sle-Lucc, a 20 mil­
les de dislance des Hauteurs, 
puis ensuite à l'I lôpifal de Ri 
nmuski. oi'i il gît actuellement 

I a victime est un jeune hom­
me très robuste. C'est ce quj 
explique, dit-on, comment il q 
pu se rendre à pied du lieu où 
il a été blessé jusqu'au dépôt 
le plus proche.

I .e drame s’es! déroulé à 
milles de la paroisse de 
Fi s Xavier des I fauteurs, soit fifi 
milles de Sle-I.uce.

I.e gardien, qui a été 
et conduit à la prison de 
mutiski ce midi, se 
dans son territoire. Il est bien 
connu dans la région, 
mmiski même, il compte plu­
sieurs connaissances. Tl compa­
raîtra devant le magistral Auto 

. . n io Cou il lard, qui présidera
ainsi une mesure aussi simple | empiète préliminaire la semai- 
qu'cfïcclive permettant de pré* | 
venir la propagation des mala­
dies contagieuses. Il faut aus­
si se tenir les ongles propres; [ 
non seulement pour des rai* I 
sons d'apparence, mais aussi ; 
parce que leur propreté, de 
même que celle des mains, doit 
faire partie des habitudes dq 
vie que nous devons prendre 
et qui tendent à nous garder en 
sente.

I
Le dum ping  et le tarif améri­

cain, auxquels pour comble de 
malheur vient de 
l’embargo britannique, 
pour résultat désastreux l’a- 
bassement extreme des prix! la 
perte presque nette d’une ap­
préciable quantité de nos pro­
duits agricoles, la rareté 
de l’argent dans les campa­
gnes et les petites villes, la di­
minution du trafic, la dépres­
sion cl la paralysie des affaires 
en général. (

Cet étal de choses faisait di­
re naguère au ministre provin­
cial de l’Agriculture, M. Caron 
que "le tarif canadien sur les 
produits agricoles américains 
devrait être au moins aussi c- 
levé que le tarif américain suq 
les produits agricoles 
(liens.

m a i n s .ce nom ne re-
Dcs quatre ministres canadiens- 
français, Bureau nous paraît 
être le meilleur.

Nous ne pouvons en dirq 
autant de l’auteur du soporifi­
que littéraire intitulé 
mille et un jours en prison*’ 
Béland nous sera tout simple­
ment une nouvelle preuve 
qu’en politique plus qu’en toute 
autre carrière, un médiocre 
peut réussir.

Georges Parent est un être 
amorphe qui a toujours cru 
que le parti devait passer a- 
vant le pays. C’est ee qui lui 
permet de diriger le Soleil, a- 
vcc tout le naturel que met la 
poule à lâcher son oeuf. Il a 
bien mérité du parti, mais, du 
pays, beaucoup moins. S’il y a 
des gens disposés à le récom­
penser quand même, qu’ils le 
fassent. Quant à nous, d’avan­
ce, nous nous en lavons les

de ment après, on se donne une 
poignée de mains, on ne peut 
manquer de s'échanger des ger­
mes.

de parce 
cessen-s’ajoutcn

ontces personnes aient

Faites l'expérience, quelipie | 
jour, de la quantité d'objets: 
ainsi contaminés que vos 
mains peuvent saisir. Puis | 
rendez-vous compte du nom 

a sous brc de fois que vos doigts so 
experts désignés portent à votre ligure, combien 

pour remplir convenablement de fois on se frotte les yeux, on i • 
celte fonction. Mais de là à di- st‘ louche les lèvres, le nez. 

en notre pays au pro- j re que le pouvoir laissé à la Vous resterez surpris de la 
américains; j Commission doit aller jusqu’à ; grande répétition de ces actes, 

sans qu’on lento lui permettre l’exécution de Dr, s'il vous arrive d’avoir 
par de légitimes mélanges savants, et, en quel- fsm" h’s mains des germes qui 

représailles bifilaires, qui s’im* | que sorte, la fabrication dq peiiveul èlre cause de maladies, 
posent impérieusement. | toutes pièces de telle et telle ‘‘es germes ne causeront aucun

il va loin. Nous per j bu t tant qu'ils ne se déplace- 
croire que, dans l’in-! 'ont pas. Mais c’est par le trans­

port des mains à la figure, par 
eur contact avec les aliments.

que 
spéciales,

et qu il leur tant à leur arrivéq 
pro - 1 ici subir une légère opération 

. t ; <111 i les complète. Nous admet­
tons que la Commission 

: main les

Mes

on II
concevable 
aussi anormale, 
à l’aggravation de 1 
gricole
lit de nos voisins 
se perpétue, 
d’v remédier

1
a crise a- i

celle des avo-

vc-i
liqueur, 
sislons à 
lérèt public,Le centenaire de 

la locomotive
cana-

le gouvernement 
par sa Commission des Li­
queurs ne doit pas assumer 

\ 'Evangeline de Moncton (1 autres charges et d’autres 
nous rappelle qu’il y aura cent 'esponsabililés que celles do 
ans celle année (au mois de V('"deur, et non les charges et, 
septembre) que le célèbre *(‘s responsabilités de fabri- 
Stcphenson démontra au pu- (il"ls- U y a plus d'un raison 
blic la possibilité el l’utilité de l1"1"' doive en être ainsi,
la locom otive. “Ce fut tout un t-i‘ Bien Publie
événement en Angleterre. Les 
ingénieurs de l’époque n’a­
vaient guère confiance dans le 

I raw I ling engine” du pauvre.
Stephenson et le grand public ! 
partageait celte opinion, 
propriétaires de canaux s’in- 
surgcainl contre une innova­
tion qui allait les ruiner; leg premier courant à 
commerçants de chevaux et leg ans. 
constructeurs de voitures, s o I F.n M. Bégin disparaît l’un de 
sentant menacés, criaient :'v nos meilleurs citoyens, dont la 
l’injustice; les agriculteurs fai- vie sobre, laborieuse, modeste, 
soient remarquer que le passa- j paisible el honnête lui valut 
ge de celte machine interna- l'estime profonde el constante 
le e(Trairait leur chevaux et de notre population, 
qu’il leur serait impossible de j II était le dernier des frères 
labourer en paix. Un brave de Son Eminence le Cardinal 
homme crut même poser ai Bégin, archevêque de Québec. 
Stephenson celte objection ter. Ses funérailles ont eu lieu 
cible : ‘‘Suppose a cow were to ce matin à la cathédrale, au 
stay upon the line; would not milieu d’un grand concours de 
that he a very awkward cir* parents el d'amis, 
eumstance?” (Si une vache al* Nos respectueuses synipa- 
lait s’égarer sur la voie fcrréci thics à Son Eminence, à Maday 
ne serait-ce pas une ci remis- me Bégin el aux autres mem* 
tance gênante?) A quoi le pla-j lires de la famille en deuil, 
eide ingénieur répond il? sang 
se troubler: “Av, verra awk­
ward for the coo”. (Oui, très 
gênante pour la vache). Et puis 
il y avait d’autres obstacles ; 
des experts déclaraient pé­
remptoirement que la friction 
des roues sur les rails lisses ne 
suffirait pas à entraîner la lo-* 
comotive et les wagons.

On sait maintenant, ce que 
valent ces objections!”

35i
C’est également ce qui fai­

sait dire, il y  a un mois, à M, 
Robb, ministre intérimaire des 
Finances dans le cabinet King, 
ces paroles apparemment indi­
gnées et chargées de menaces : 

Si les Américains établissent 
un tarif prohibitif contre nos 
produits agricoles, pourquoi 
n’établirions-nous pas un tarif) 
contre leurs produits? Le gou­
vernement a besoin d’un gour­
din pour mettre ces gens à la 
raison.

Mais l’indignation de M. Robb 
n’était sans doute que superfi­
cielle, car elle s’est apaisée 
comme par enchantement, au/ 
moment propice de saisir le 
gourdin et de s’en servir à bon 
escient. Le ministre des finan­
ces avait une belle occasion, 
lors de son discours sur le bud­
get, de prouver au parlement 
et aux électeurs de son pays 
qu’il allait passer des paroles 
aux actes. Mais il n’en a rien 
fait. Le tarif canadien n’a pag 
été modifié.

cau-i XI-
que les germes peuvent avoir 
accès à l'intérieur de l'organis­
me el causer la maladie.

Il apparaît ainsi qu’il esl fa­
cile d’éviter ce danger en s’ba- 
hiluanl à ne jamais porter les 
mains à la figure el à ne pren­
dre aucun aliment sans s'èlrc.

Imains. I
Chubby n’esl pas un géant 

mais, à côté des pygmées qui 
des avo- Ventourent, il nous semble de 

moyenne taille, fanfaron un 
tantinet, pas méchant pour un 
sou. Toutefois, pas besoin de 
prendre un fanal pour trouver) 
plus reluisant.

Reste Simeon Dclislc.
—Simeon Dclislc?
—Gee whiz! Connais pas, Si- 

méon Dclislc! Est-ce un miné­
ral? Un végétal? Un mollus­
que? Un vers à soie?

—Mais non, espèce d’igno­
rant! Rappelle-toi donc ton 
Nunc dem itis. Simeon, 
vois bien que c’est un nom 

mais d’homme,
enfin, il s’agit d’un devoir so- —Nunc diiniltis, tu veux di-
cial à remplir et les classes pro- re. Alors, est-ce que cela sc- 
fcssionnclles vont donner î’ex- rail, par hasard, un littéra- 
emple. Les avocats, comme les leur? Un contemporain de Mi- 
membres des autres prof es- clicl Bibaud ég^ré dans le siè» 
sions d’ailleurs prennent bien clc qui verra lés 'Oeuvres com- 
une quinzaine de jours par an- pietés de Médéric Martin ? 
née pour surveiller l’entrce des —Non! Non! Non! Siméon 
potaches dans leurs corps pro- Délislc, le député de Portneuf. 
fcssionncls, pourquoi ne pour- —Ali ben, bonté divine, le 
raient-ils pas trouver deux ou m em bre pour Portneuf, com- 
ti’ois jours par année pour ai-1 uic dit le Soleil dans ses notes 
der à une meilleure applica- sociales. Un des Soixante-Cinq! 
lion de la Justice? Parle-t-on sérieusement de

Notre confrère montréalais bombarder au Sénat cet insi- 
Im  Patrie a écrit avec raison : ffue inconnu? Vraiment, c’est 

Au fond, les objections des un peu raide. Le Sénat n’est 
avocats veulent seulement dire Pas une chambre de débarras, 
qu’ils ne veulent pas être dé* Encore moins un enclos oq 
rangés dans l’exercice de lcua l'on parque les vieux chevaux 
profession. j à bout d’âge et, par voie de

Les médecins pourraient in- conséquence, a bout de forces, 
voquer de bien meilleures rai* Nous suivons Ic Hansard do­
sons pour demander la conti- puis quelques années et jamais, 
nuation de leur privilège; ils ou grand jamais, il ne nous a 
n’ont cependant pas envoyé dq été donné de savourer l’élo- 
protestation à Québec, et leuit quence de Siméon Délislc. Et 
:silence nous autorise à penser même lors de la grande pan- 
q u ’ils sont disposés à servir à talonnade de la motion Lapoin- 
lcur tour sur le jury comme les le, nous n’avons pas vu Siméon 
autres citoyens. Délislc au nombre des figu-

Les membres des autre?) cants. C’est peut-être là une 
professions libérales, les no* chose qui milite en sa faveur 
taires, les ingénieurs civils, les mais ce n’est pas suffisant 
architectes, n’ont pas non plus P°ur l’expédier dans la cham- 
manifesté d’opposition « lu bro rouge. _ 
réforme proposée par le pro* Pourquoi ne pas se rendre 
cureur-général. Les chemins do compte, une fois pour toutes, 
fer et les banques n’ont pas da- j due c’est en faisant de ces no- 
van tage essayé de conserver lq , minutions saugrenues que les 
privilège dont jouissaient leurs politiciens provoquent de 
employés. I, temps à autre la discussion de

Les avocats seuls font de la l'abolition de la chambre hau-
résistance. te. Remplissez le Sénat des

arrêté 
Ri- 

ImuvniV

A Ri-encore a
non lave 1rs 

mains. Un lion lavage des 
mains avant de manger devient !

préalable.au
Mort de M. Charles 

Bégin
Nous avons appris avec un 

Les vif regret la mort de M. Char» 
les Régin, cultivateur, de la pa­
roisse de Rimouski, décédé le 

l’âge de 80

»ne prochaine.

Feu Mme Vve 1.
Levasseur

A Rie, jeudi de la semaine 
dernière, est décédée a l’âge 
de (12 ans, madame veuve J.-Is­
raël Levasseur, née Olympe Bé- 
rubé. Ses funérailles ont eu

tu

. ! lieu le 28 mars.
La levée du corps a été l'ailq 

par M. le chanoine Sirois, curé 
de Rie el le service chanté par 
M. l’abbé Adrien Tremblay, po- 
I il-l ils de la défunte, assisté du 
MM. les abbés A. Beaulieu el 
I). Roussel comme diacre cl 

mains propres, ' sons-diacre.
Nos conditions de wo nous; yj l’abbé Charles Lavoie, 

rendent solidaires les uns des nnicuretir de l’Evêché assistait 
autres. Ce sont ces considéra-1 (.|m(;l|r
lions qui nous font compta 11* ( '.(induisaient le deuil: les fils
<lre le danger de a contamina-j .u-funtc*. Rév. Frère T. A.
lion «lu lait par les manipula- | -(.vasseur, procureur provin* 
lions qn on en fail el la noces- 1 t.j„| ,|(,s (;|(>rc (|(. Saint-Viateuri 
si le, par conséquent, de la pas­
teurisation qui est en mesure 
de nous assurer un meilleur ap­
provisionnement de lait.

iII npparlienl aux lucres ainsi 
qu’à toutes les personnes qui 
manipulent les aliments et qui 
prennent soin des enfants de 
prendre les précautions von* 
lues cl d'inculquer aux enfants 
l'habitude de se garder lesA ce sujet, nous lisons dans 

le Bulletin des Ayriculteurs 
ces lignes: ‘‘N’ignorant pas que 
la latitude de notre pays place 
nos cultivateurs dans une si­
tuation désavantageuse par 
rapport à nos voisins du sud. 
qui ont un climat plus doux el 
un printemps plus hâtif, le pu­
blic et nos gouvernants de* 
vraienl comprendre qu’il est 
impossible au cultivateur cana­
dien de soutenir la compétition 
avec le cultivateur américain/
Ce serait donc le devoir de no» 
tre gouvernement de protégey 
le cultivateur canadien contre 
l’invasion de nos marchés pay 
les produits agricoles étrangers, 
Sait-on, soit dit en passant, 
que nous importons annuelle* 
ment, des Etats-Unis seule­
ment, pour plus de $115,000,000, 
de produits agricoles que nous 
pourrions produire en grande 
partie ici même? Il est à no­
ter que ces importations n’ont 
pas pour effet, en définitive do 
réduire le coût de la vie pouy 
le consommateur, puisque la 
plupart de ces produits nous 
arrivent comme primeurs et, 
comme tels, ils commandent,
des prix très élevés.

*  *  *

Au même journal nous cm- gents.

■

t

Prochain mariage
:

Le 10 avril sera béni en l’é­
glise de la Rivière Trois-Pisto- 
les le mariage de Mlle Adclia 
Labbé, fille de M. Stanislas 
Labbé, contre-maître, et René 
Morcncy, fils de M. Wilfrid Mo­
re ncy, cultivateur.

MM. Joseph Levasseur, de Ri* 
viére-du-Loiip, Thomas Levas* 
sour, de Clairs, N. R., Pierre ej 
Georges Levasseur de Mont* 

, . r, , . Joli; ses filles Mmes J. Trem-
cliaudc. Servez avec du sirop. ],|.IY Rimouski et T. Bernier, 

/• nrassee an poulet ,|,. Rie; son gendre M. 1. Ber-
Loupez en morceaux deux (|P Rj C; ses belles-filles

jeunes poulets que vous place- Mmes Georges el Thomas Le* 
rez duns une casserole avec de vasseur; ses pel ifs-fils MM. Al* 

Laissez mijoler douce- f L e v a s s e u r ,  de Mont-Joli, 
meut jusqu a ce qu ils soient vinleur Levasseur, de Rivière- 
cuits, relirez les alors du feu, (h|_Lmip Chs-Eug. el Jos. 
salez el poivrez, niellez un po- j Tri-mhlav, de Rimouski; sa pc- 
l.l morceau de beurre de a üto-fillo Mlle Eugénie Levas* 
grosseur d lin oeuf, un peu de sonr> ,|(. Mont-Joli; son neveu 
celen. Mélangez un peu de fa- yj Alphonse Réruhé, de Riviè- 
rme et de lait. Quand la fi i- rc-du-Loup et de nombreux pn- 
cassec hou,1 era jetez dedans rcnls ct amis, 
la farine melee au lait ainsi 
que deux oeufs battus. Laissez 
bouillir environ une minute.

Une pinte de lait, 2 oeufs, 1 retirez le tout du feu. Serves 
tasse de sucre, 2 cuillérécs à chaud, 
table de poudre à pâte, un peu
de farine pour épaissir. Faites gons-reslanranls du Chemin do 
cuire dans une poêle pas trop fer national du Canada.

I

I v t-Rémi de Price
Trop courtes, la raison est 

sol le, cl l’honnêteté malhonnê­
t e . ..

M. et Mme Honoré Clioui- 
nard font part à leurs parents l’eau, 
et amis de la naissance d’une 
fille née le 29, baptisée sous les 
noms de Maric-Léodivine.—. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Siméon Levesque, oncle et tan­
te de l’enfant, porteuse, Dame 
Vvc Frs Chamherland, grand- 
mère de l’enfant.

Henri Barbusse.

Dès que l’on est heureux, il 
y a toujours des gens que cela 
indigne. Alfred Capus.

t t

La conversation d’un imbé» 
cile véritable me plonge dans 
un abîme de délices. Hélas! je 
n’en connais pas plus d’une 
demi-douzaine. Rien n’est ra­
re comme un bel et authentique 
imbécile, on n’a jamais affaire 
qu’à de faux hommes intelli* 

Edmond Jaloux.

i
RECETTES

Crêpes.
A VENDRE

Pu engin-marin, fi forces.
Fairbanks’’, avec tous ses ac­

cessoires. Le tout en parfait 
ordre. S’adresser à Alfred Pi­
neau. Rimouski, (Brûlé). 
2-ÎM-5

:

1» Courtoisie du service des mu-
«

I
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Une m ag n if iq u e  s ta tu e  lu ­
m in a ire  s e ra  d o n n é  gratuite-» 
m en t  chez

m ag is tra tu re  que (tans la  poliy (les b e a u x  jou rs ,  
t ique .” i L’I Io n o ra b le  et d is tingue ju -

Pnrin i  les oeuvres q u i  on t ge M orin, le bon  juge  com m e
couronne  sa vie, il s e r a i t  in- on  l’appe la it ,  q u i  ava it  siégé àf
juste d ’oub lie r  l’o euv re  im< la C ou r  des p réroga tives  e t àii 
mensc, difficile et p le inem ent/ la  C o u r  S u p é r ieu re ,  “le vété- 
pa tr io tique  q u ’il a f a i te  en  co -/ r a n  de nos luttes pa rlem en ta i-  
difianl nos lois du  B a s -C a n a d a  res  et peu t-ê tre  le p lus  pro-,
Nul n’ava it  u n e  science plu; fond  p e n s e u r  de l’époque” s";-; cette  s ta tu e  qui se ra  r a l l ié e  le
a p p ro fond ie  des lois du  pays  teignit  en 1865. Il y  a de ce la  25 ju i l le t  1925.
et il le fit b ien  voir. Que pen- 60 uns. Sa p e rso n n a l i té  s’est é — - —  -------------------;—— -----------
seriez-vous d ’un h o m m e qui,  teinte m ais  son  souvenir ,  sa  COUR D L  M A G ISTRA T 
d é fe n d a n t  la  cause des C ana- belle  e t  nob le  f igu re  nous par-y 
d iens-F rança is ,  a c co m p lira i t  le le en co re  des b e a u x  jo u rs  q u ’il 
geste qui su it?  On in ce n d ia i t  le p ro c u re  aux  C anad iens  en leuij 
P a r le m en t .  M orin qui siégeait r e n d a n t  justice , en tout lieu et, 
au  fau teu il  p rés iden tie l  ne  tou jou rs .  Le g ra n d  p a tr io te  qui 
vou lu t  pas le q u i t te r  avan t d a n s  une  le t tre  au  juge  Eli. 
q u ’on lui eut rem is  u n e  m o tio n  B ro w n  d e m a n d a i t  l’usage lé-) 
d ’a jo u rn e m e n t .  Les c h a m b re s  gai de la langue  f rança ise  n ’é- 
fliront a jo u rn é es  et la  v ic to ire  (ait p lus  là p o u r  la  dé fend re  
de la cause f ra n ç a ise  s’en sui- con tre  les a t taques  q u ’on de-/ 
vit. Où sont-ils  nos représen- va il  lui p o r te r  dan s  la suite.
(unis féd é ra u x  qui s a u ra ie n t  à  m a is  le souven ir  de sa  ferme- 

l’Union. ce point veiller  s u r  nos in le- té ne dev ra i t- i l  pus sou ten ir
C’est le 15 se p te m b re  1812 rôts les p lus chers, n o tre  lany nos dépu tés  dan s  une réel am a- 

(ju’on le voit a b a n d o n n e r  la ju- gue, nos d ro its?  Où sont-ils  les lion de ju stice  p o u r  nos frères] 
d ica tu re  p o u r  accep ter  un p o r i . Morin de 1850? d ’O n ta rio ,  d u  M anitoba, pou r
te-feuillc (pie lui offre Lnfony Sa c a r r iè re  po lit ique  touche le respec t  de no tre  langue m e ­
tallic dés ireux  de l’associer  à à sa fin. Elle est bien rem p lie  me dan s  la  p ro v in c e  de Q. 
son cabinet. Il dev ien t  p a r  là et pac if iquem en t  se te rm in e  p a r  bec en tou t et p a r to u t?  
com m issa ire  des te rres  de Iq la re tra i te  de son collègue p e u p le  et le c lergé c a n ad ie n  
C ouronne. 11 sait  p ro u v e r  sq 1 links  de l’a rè n e  po lit ique . Ils p le u rè re n t  celui qu i non sa u ­
va leur  de m in is tre  et, lo rsquq o n t  conquis  la pa lm e  des Vain- len ien t ava it  eu  une  b r i l la n te  
l 'am n is t ie  ram ène  P a p in e a u  ai* queues. Ils on t ouvert  les sen- c a r r iè re  po lit ique  et ju d ic ia i re  
pays, Morin a conqu is  b ien  deq tiers à la g én é ra tio n  q u i  les m ais  encore  celui qu i p o u r  
lauriers .  Il lui en est rése rvé  suit, ils nous  ont d o n n é  des tous av a i t  été un  am i fidèle, un  
bien d ’au tres . l d ro its , des libertés, les voilà/ h o m m e  qui eut tou jou rs  une

A vons-nous besoin  d ’au tre  té- m a in te n a n t  l ib res  des charges  vie p r ivée  sans  rep roche , et la 
m oignages de la com pétence  di* publiques, m a is  ils n’en  cesse- faib le  sou il lu re  qu e  P a p in ea u  
m in is tre  que les fa i ts  q u i  sui- rou i pas m oins  de t ra v a i l le r  ava it  vou lu  lui in fl iger  d ispa ­
vent? Le 3 se p te m b re  1811 il sans  re lâche  p o u r  les Cana- j ra i l  vite q u a n d  on appréc ie  sa 
est élu p a r  acc lam a tio n  danq (liens. L’a d m in is t ra t io n  de ces g ra n d e  âm e  p a tr io tiq u e .  Et jq 
le B as-C anada. Voycz-le eq  deux  hom m es d ’élite q u e  fu-1 te rm in e  p a r  ces m o ts :  Beatl­
es 18 p rés iden t de l’A ssem blée  ren t  11 inks et Morin, la issa  un  coup de nom s b r i l len t  d’u n  
législative. Il g rav i t  rap id e -  souven ir  im périssab le  d e f r a n -  très g ra n d  éclat, d ’une gloirqj
m ent les degrés qui m è n e n t  ài cliise, de loyau té , d ’in tégrité ,  im m orte lle  dan s  les fastes  de! . .
la gloire. En 1851 nous sa lu o n s  Sous leur a d m in is t ra t io n  s’opèy no tre  h is to ire  na tionale . E n  C harles  Cugcnc P e r  n ier ,  lio-
en lui le chef du c ab ine t  avec r e n t  l’a u g m e n ta t io n  de la  rey eu x  on  trouve  des types ac-1 huier .(.u m em e end ro i t ,  e t
Ilinks. Puis  c’est McNah qui sq p rése n ta t io n  en C h am b re ,  la sé- com plis  du po lit ique  intègre, du  ' " " ' " t e n a n t  de beux  inconnus ,
l'associe. I l in k s  a dit de lui-mè- c u la r isa tion  des te rres  réscr-y c itoyen ve rtueux , du  v ra i  pa- D efendeu r ,
me dans  des p a ro le s  q u i  s’ap- vécs au  clergé p ro te s ta n t ,  l’a- i trio te. Inc linons-nous  p o u r  sa- *' l’sl o rd o n n e  ail d e fe n d e u r  
p liquenl à Morin “ En é ta n t  lq bolit ion  de la tenu re  seigneu-» h ie r  A uguste -N orbert  Morin et ^e c o m p a ra î t re  dans  le mois, 
com pagnon  de M orin  je suiqj r ia le . La cons truc tion  des  chcyj ayons le courage  de l’imiter. j '/vj-’ ct o n e m e  jo u r  de  mars:
l’ami de l’hom m e le p lus  en  m ins  de fer  et bien d ’au tre s  | La p a tr ie  se ra  con ten te  dq ' -o.
vue pa rm i les C anad iens ,  d ’un  m esures  favorisè ren t  le p rog rès  nous et nous au ro n s  m éri té  
hom m e aussi b r i l lan t  d a n s  la du  pays. Le C a n a d a  ava it  vu d ’elle.

vait-il pas  consac re r  ses m eil­
leures  années  au  se rv ice  de 
ceux q u ’il a im a it  t a n t?  Ne d e ­
vait-il pas ê tre  l ib re  pou r  
m a in te n i r  son h o n n e u r  m e n a ­
cé ? Oui, il qu itte  son Québec» 
m ais il y rev ien t c o n tin u e r  le 
tressage de la c o u ro n n e  do 
gloire q u ’il ava it  com m encée , 
Il rev ien t avan t  que  l’Am nis­
tie soit accordée  aux  com pa­
gnons de P ap in eau .  Il est re ­
venu d ire  à la colonie cornu 
(tienne q u ’on l ’avait  trompé: 
Puis, voyons-Ic m o n te r  les dey 
grés de l’échelle sociale.

En 1831 le “ Chef du c lub  des 
fils de la L iberté” ava it  p ro p o ­
sé de ren d re  la “ C h a m b re ” é- 
lective. Il m édite  de  n o u ­
veaux b ienfa its  lo rsq u ’on 1811 
les élections le fav o r isen t  et il 
devient l’un des c h a m p io n s  li­
bé raux  du B as-C anada, con tre

m es  exo rb i tan tes!  Mais, ami 
lec teur, com ptez  un  peu . Nous 
avons 205 so eu rs  ind igènes  et

Une généreuse  in it ia t ive  v ien t 3,795 catéchistes . R ien  quo  L e  C anad ien -!1 tan ç a is  no 
de d o n n e r  na issance  à Mont- p o u r  les catéchistes, §56,9251! sen t pas  seu lem en t  le besoin de 
réa l  au "C om ité  de l'Aide aux  Nos m issions c o m pten t  en ra p p e le r  les g ra n d s  nom s qui 
Missions des P ères  Blancs.” Un ce m o m e n t  100,275 chré tiens , mil i llus tré  son  h is to ire  po u r  
ami de 1 A frique  a eu  la  bonne ! d issém inés  d a n s  nos 151 s ta-  leu r  r e n d re  h om m age  aux  
idée d 'a o a n d o n n e r  aux  Pères  lions. Ce son t donc  151 églises jo u rs  de la S t-Jean-B aptis tc ,  
Blancs, p e n d a n t  que lques  mois à b â t i r  et à e n tre te n ir :  églises niais il am ie  à se  rap p e le r ,  ain- 
C) les veilles qu 'il  ell 'cctuera, en b riques  séchées au  soleil s* que 1 e x p r im e  sa  devise. Je  

a u s s i ,oi, (le b ien  tout comme, p o u r  la p lu p a r t ,  si vous voulez, me souviens aussi  souven t 
le m a i  cm con tag ieux)  un co-1 com m e nos au tre s  m aisons , *|uc 1 occasion lui en est o ffer- 

des Missions s'est m ais  enfin églises souven t très* le, un héros, un pere  de la pu- 
tonné nans  le hu i de favoriser  g randes ,  que  nous  devons cons- Inc, un luit n a tiona l .  Qu il 
ces sen te s  le p lus  possible. t ru ire avec les m oyens les plu*) nous soit p e rm is  de re m u e r  lesaissaeiSS

! sons des e n fa n ts  de la 1ère, re can ad ien n e . C’é ta i t  un horn- 
des ca téchum è- j me d ’étal ém inen t,  un ju r i s c o n ­

sulte  c anad ien  san s  égal qu i a 
m éri té  no tre  a d m ira t io n .  S m  
luons-le. Il s 'a p p e la i t  Auguste 
N o rb e r t  M orin. <

N ous ne  p a r le ro n s  pas  ici de  
ses origines. D isons sim plc- 

m issions nient que, né en 1803, il sut 
d ’ê tre  i dans  l’adolescence  com m e dans  

l’âge unir  se m o n tr e r  tou jou rs  
ses nobles ancêtres, 

a p p u y a n t  s u r  des histo?

IL Y A 60 ANSPERES BLANCS !

M me T. P IN E A U L T  
. M odiste.
C haque  ac h a t  d ’un  c h ap eau  

vous d o n n e  d ro it  au  tirage  de

C a n a d a
P rov ince  de Q uébec 
D istrict  de  R im o u sk i  
No 121

.1.-A D R IE N  BOULAT,

m ité  d 'am is

c o m ­
m erçan t ,  des cité et d is tr ic t  de  
Québec,

D e m a n d e u r ;
vs

S im on Diolte , a u tre fo is  de 
l 'end ro i t  a p p e lé  C hario t ,  d an s  
la p rov ince  du  N ouveau  B ru n s ­
wick, m a in te n a n t  de l ieux  in ­
connus,

s o in s .

» .m
*“ ,,.l,1ss,° " . . clîcz . . ,cs Alllbus: ! la som m e a llouée à c haque  mis- 
. la i s  le (..u d îna i  qui x ls*11 | s io n n a ire  p o u r  sa  subsis tance  
liant cl loin. 11e (a id a  pas  a a n n u e lle :  on s o u r i r a i t . . .  et on 
tou rner  s e s  vues vers le c e n t r e ! ,  m(, b o i r a i t  pas.

- 1 A i n q u e  q u e  le s  p r e m ie r s  M a il l lcm m t  
ex p lo ra teu rs  v e n a ie n t  de  Ira-1 vu |eI1 ,_c | ies 
verser . A u ss i  il 11 l ie s i la

D é fe n d eu r .
11 est o rd o n n é  ou d é fe n d e u r  

de c o m p a ra î t re  dans  le mois. 
R1MOUSKI, ce 27 m ars ,  1925. 

Le C aron  & Jessop
Brocs D e m a n d eu r .  

E .-AU GU STE CO TE 
C. C. M.

l u CCS
la peine

l ,as.’ ; poursu iv ies  au  p rix  de si g ran -
i,u n qu il i, eut en ce m u.uent (|es ,le si g ran d es  m i - 1 «ligne .de
<|U une poignée de nnssiunm u- S(\,.CSi s j g ran d e s  dépenses?  Nous 

eiiter pour tes 1 ta es | j(i | .,p j, uie, et en voici lu COUR D E M AGISTRAT 
C a n a d a
P rov ince  de  Québec,
D istrict de R im o u sk i  
C om té  de M a ta p é d ia  

3052.
Georges Léon id as Dionne, 

n o ta ire  P u b lic  d u  Village de 
St. Benoit Jo sep h  L a b re  de 
Aniqui,

i es, a act
Blancs une im m ense  rég ion  du 1 
cen tre  a fr ica in .  L a  Mission j 
com m ença  eu 187'J au  m ilieu  .. 
de difficultés inouïes  : climat
b rû lan t ,  p o p u la t io n s  hostiles, 
com m unica t ions  lentes et cx-

n e n s ,  nous reconna issons  en 
lui ‘•un hom m e poli, doux, de 
goûts  sim ples, s tu d ieu x ,  a yan t  
plutôt, dit C a rn e a u ,  la suav ité  
des m an iè re s  ecclésiastiques 
que l 'a rd e u r  de P ap ineau .

Il ne vient que d 'e n tre r  dans  
la vie active et dé jà  il sent le 
besoin d ’e m p lo y e r  toute son 
activité  à d é fe n d re  ses com pa- 

A cet effet il foil- 
cé léb rera

p reu v e :  ,
Celle année, dans  nos m is­

sions, nous avons bap tisé  50,
013 personnes. Le n o m b re  des 
confessions s’est élevé à 2,291,
201 et celui des com m unions  à,
0.379,321. Ces chiffres sont as-# 
sez é loquen ts  p a r  eux-m êm es.
Oui, il fau t c o n tin u e r  ces mis-,

,y) . s ion s, il fau t  m êm e les dévci I triotes. _ —
. " lo p p er  si possible. Et p o u r  ce-? de un jo u rn a l ,  qui

sont beat dies et sel on l un joui |., j | |1(>us fau t  des hom m es cl le c e n ten a ire  de sa  fondation  
canonisés, nous 1 espérons.
r.lle eut aussi il a u h e s  niai t>i s , . |)()l|,. p rêche r  l 'Evangile, 
plus n o m b reu x ,  b ien  que plus f rè res  c o a d ju te u rs  po u r  a ider  
obscurs : e est celte légion di jvs p rê tres  dan s  les t ravaux
Jeunes m iss ionna ires  tom bant, m até rie ls  ind ispensables , et des ne hom m e de 23 ans, et vous 
a -S ou 3" ans, \ retim es du  ch- ressources  p o u r  e n tre te n i r  I verrez  ju squ  oil peu t le soute-
m al al r icain  et de prix allons | 1(, | lllll(.s oeuvres. nir  l 'am o u r  des siens. A 27 ans,
sans  n o tab le .  Aussi, c’est avec une p ro fo n d e  *1 a reconnu  en lui assez de

Le l .a n a d a  e n tra  en hcc avec 
Mgr 1 u r n e s  eu 188b. Des Pères 

q u ê ta n t  p o u r  leurs mis-

cessiveiueut difficiles, p a u v re ­
té con linan t à la m isère .

l .a  .Mission eu t  s e s  m a r ty r s :  
ce  sont  n o s  p r e m ie r s  ch ré t ien s  
n o irs  de  i 'U u gan d u , dont

D e m a n d e u r ,
vs

p r ê t r e s  I l’an p rocha in  “L a  M inerve , et 
des lu ttera  avec v ig u eu r  p o u r  so u ­

ten ir  la cause des  Canadiens» 
C 'était a udac ieux  po u r  un je u ­

d is desresso u rces  :

i

J. R. DIONNE,
C. C. M agistra t.capac ité  p o u r  pouvo ir  faire

de sa
r e c o n n a is s a n c e  q u e  n o u s  a-
vons appris  la fondation  dp  g (l'avantage au service  
“ C om ité  de l’A ide aux Mis- pa trie .  Vous le voyez député

au pa r lem en t  en 
qu'il  p rép a re  les 92 résolutions 

nos am is et b ien fa iteu rs  lui i qui é ta ien t en p a r t ie  l’oeuvre  
p e rm e tt re  d ’a p p o r te r  à nos j de P ap ineau . C’est su r  les t ra ­
idissions le secours  dont elles | ces de ce d e rn ie r  qu 'i l  m arche  
ont abso lum en t  besoin p o u r  ne d 'abo rd , ca r  les idées  q u ’il cm- 
pas d é p é r i r  et m o u rir .  b rassa it  é ta ien t  b o nnes  au dé-

F.t nos M issionnaires C a n a ­
diens feront a lo rs  oeuvre  ap o s ­
to lique non p lus avec de l’a r ­
gent f rança is  ou  belge, m ais  a 
vee de l’a rgen t canad ien . Les 
m éri te s  ne se ron t plus p a r t a ­
gés et les bénéd ic tions  du Ciel' 
non plus.

2-3 4-5L. D r S ienne.l Wanes
sums é ta ien t  venus au  pays. Lu 
jeu n e  Forbes  
et il est devenu 
dont tant de gens ont en tendu 

ém otion  les v ib ran ts  an*

POUR ENCOURAGER NOS CANADIENS A VISITER LEUR PAYSC’est1.830.-ions des Pères Blancs.”
Puisse l’en co u ra g e m e n t  depart i t  avec eux 

Mgr Forbes

L’Université de Montréal organisera pour juillet prochain un grand
voyage à la Côte du Pacifique.

U\ oc
pels eu 1022-23.

Le second m iss ionna ire  
il adieu  devait  se fa i re  a ttendre . 
Ce fut le P. Eug. B eaucham p 

St-.lérûme de T e rrebonne , 
frère  du  S u p é r ie u r  ac tuel dej 
notre  Postu la i de F rè re s  C oad­
ju teurs  i 
Jui-Jà, 
ter île sa

180.8, il m oura it  
quelques  m ois se u le m en t  après  

a rr ivée  d an s  la vallée de

c a ­
bal. Nous ne pouvons  lui fa ire  
le rep roche  d 'a v o ir  suivi celle 
politique. El pou rq u o i  le fe­
rai t-on? Qui donc au ra i t  p ré ­
vu que les idées de Pap ineau  
devaient avo ir  les conséquen ­
ces qu 'e lles  ont eues lorsque) 
P ap in eau  lu i-m êm e 
voyait pas?  Q u an d  le m alheu 'j  
de 37 a rr iva .  M orin reconnut

m s:-.
■ F

50 ;-vw
1 v; mm

’c"

le '44 # -s
!j■ -•j «SS?■çMH ■ f msle St-M alîuas. Pour  cc- 

Dieu devait se conten- 
bonne volonté. Parti  

1003,

*:' i Va
a m>.

F J ' «  
t» VLle tlno « j.4Jen L. T H E R IA U L T .

des Pères Blancs
en , »5> i

'Æqu 'on  1 avait t ro m p e  et qu itta  
sa p rov ince  p o u r  d e m a n d e r  
hosp ita li té  à l’Acadie. Voilà ce) 
qui. aux yeux de certa ins , fui 
le c r im e  de M orin. Certa ins 
exigent que le p a tr io te  se livre 

pendan t!  à ceux qui le pou rsu iven t.  On 
Missions v o u d ra i t  q u ’il p o r te  la puni- 

sur lion d ’une faille po lit ique  dont 
l n groupe il ne fut que la fa u te  indirecte.

-Jet q u ’il n ’a u ra i t  j a m a is  voulue. 
Il é ta it  é ta it  j e u n e  et ne de-

son B >4 yML'A ID E AVX MISSIONS DES 
l'KBES BLANCS.

i‘v Miranda. i A ii Y
•F »-11)01, lu P os tu la i  de Quc- 

bee lu t  f o n d é ;  et, depuis , le. 
C a n a d a  a a p p o r té  c h a q u e  a n ­
née sa  pe ti te  p a r t  à l’oeuvre  si 
belle des Missions d 'Afrique. 
A u jo u rd 'h u i ,  la Société des 
Pères 1 lianes  com pte  03 C ana ­
diens, dont 13 p rê tres  et ">0 as­
p iran ts .  D éjà  sep t des nôtres 
ont donné  leur  vie p o u r  celte 
noble cause, m ais  
loin d'i 0 rayer , n 'a  
p ro v o q u e r  de nouvelles  
lions aposto liques.

La révolte  a été b o n n e ;  p o u r ­
tant nous l 'au r io n s  désirée 
c ru t  fois m eilleure!

Mais il ne fa u t  p as  que des 
hom m es. D ans  des pays  d é ­
nués de tout, il fau t  que  les 
ressources nécessa ires  pour 
sou ten ir  les m issions viennent 
de l 'ex té rieur. E t  les b e s o in s | |  
sont g ran d s  ! En é n u m é ra n t  les 
oeuvres  des Pères Blancs, j 'e s ­
père  éveille r  de l’in té rê t  pour) 
ces oeuvres et e n c o u ra g e r  nos 
am is à les a ider.

La subsis tance  des m ission­
naires. âûO ac tue llem en t dans 

cham p de l’aposto la t,  à pa rt  
ceux qui sont dans  nos d iver­
ses m aisons de fo rm ation , est) 
dé jà  un p rob lèm e  q u o iq u ’il ne 
soit pas le plus considérable .

Les d e rn ie rs  r a p p o r ts  don ­
nent tô t  s ta tions  de mission-

V ;.

mm mMl

i’A
Monsieur:: Pli. A ntonio  Pra t-  

te. agent des fam eux  pianos 
P ra llc ,  a b a n d o n n e  
(juel(|ues m ois aux 
d 'A fr ique , ses bénéfices 
tou tes ses ventes, 
d 'a m is  a voulu p rê te r  
cours

% A, * VS-
'X.y> «r -& A " -Fy

P S3Vx*:

m. mm% A
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f t ason con 
à ce geste imignifi(|uo. 
concours  “ Les Missions 

le d em an d en t  
à tous ses amis.
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fait  que 
voca-
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Ions leur lecteurs.
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1m ai n ! 'nous'v«nis l îîsons siniple* f tühr  ’,0 ,m *s Mo,lk‘i,u> (lo,mc

" ° ' .............Com ité  île l’Aide aux Missions L m , l "cn z a  et la g r ippe ,  tout 
il S |>. B. (Pli A ntonio  P ra l te ) .  domine la f ièvre  typho ïde , pré- 
:îS. N otre-D am e Ouest. Montre- 'event un im pôt t e  n i , le  su r  la 
i!. Vous trouverez  là le p iano  fo r te  physique. M êm e après 

si justem ent renom m é, ' l ll’csl eon ju ré  le d a n g e r  im m e- 
prix  que  pa r to u t  ail- <llal <k* p n e u m o n ie  et que le 

vous avez besoin '" a b id e  est en convalescence, 
d 'un  g ram o p h o n e ,  d 'un  rad io . Ia voiv <•" ré tab lis sem en t  reste  
là encore  vous au rez  votre  ins- encore  longue et fa t igan te .

m êm e p r ix  q u ’ait- l > s l o m a c  est fa ib le ;  le sang 
I.n d iffé rence  essentiel- <>sl eb iir :  les forces v itales sont 

le est q u ’en vous ad ressan t  là ,lans " "  bien p a u v re  état, 
vous sau rez  que  les bénéfices (<c fau t  est un a lim ent
au lieu d’a ller  à une m aison  de 01 1111 com bustib le  p o u r  répa- 
com m erce , iront à une oeuvre  rer  1(>s tissus usés et pourvo ir  
de Mission. On r é p o n d ra  ;\ ‘‘.c b u re  sa ine  le sang  en
toute  d e m a n d e  de renseigne- c i id i la t io n ,  
m en Is. Mais bâ tez-vous c a r  Voila exac tem en t  ce q u ’ac- 
vous p o u rr iez  p e rd re  celle  oc- | com plit  F a th e r  J o h n ’s Medici­

ne; et voilà p o u rq u o i  ce célè­
bre rem ède  de fam ille  à l’a n ­
cienne m ode est s ip réc icux  a- 
près une a t ta q u e  d ’in fluenza  ou 
de g r ippe  ou c h a q u e  fois que  
le systèm e est affa ib li  p a r  une 
toux ou un  rh u m e  pers is tan t .

Mme N apoléon  P e lle tie r ,  boi-> 
le 303, r is lc t ,  P. Q., é c r i t :  “De. 
puis l’ép idém ie  d ’in fluenza ,  m a  
fam ille  et m o i-m em e  avions c- 
té c o n s ta m m e n t  affliges de 
toux. N ous av ions essayé 
m ain ts  rem è d es  m a is  tous-, 
sions q u a n d  m êm e. F in a lem en t  
je  décidai d ’e m p lo y e r  F a th e r  
Jo h n ’s Medicine et constatai 
que les effets de ce rem ède  é- 
taicnl m erve il leux . J e  ne sau ­
rais le louer  trop.

l.a base de F a th e r  Jo h n ’s Me­
dicine est l’huile de foie de 
m orue  m élangée  de telle façon  
à d ’au tre s  ing réd ien ts  que  ca 
riche p roduit  a l im e n ta i re  s’a b ­
sorbe facilem ent sans  im poser  
aucun fa rd eau  au  sys tèm e  di­
gestif. Ht il est s û r  p o u r  chaque 
m em bre  de la fam ille ,  p a rce  
que F a th e r  J o h n ’s M edic ine  est 
ga ran t i  a b so lum en t  exem pt 
d ’alcool ou de d rogues  dange ­
reuses sous que lque  fo rm e  que 
ce soit.
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1—Victoria, capitale de la Colombie-Britannique. C’est le point le plue A l’ouest que visiteront les excursionnistes. 2—L’hôtel M Banff Spriaga”  on s v i n  «les monta grandioses. 
&—1^* excursionnistes feront la traversée des C rends Lacs sur l’un de ces confortables va|>eurs. 4—L’Université de Montréal, dont les autorités organisent la grande tournée ' 
transcontinentale. 5—Dans les Rocheuses, un wagon observatoire découvert sera mis A la disposition des voyageurs. 6—Les sentiers pratiquée dans 1m  montagnes qui environ- 
neuf Banff, Lac Louise et Glacier, permettent de faire de faciles ascensions A dos de poneys. 7—Le lac Louise, la 44Perle des HscheusM”, o»\ 1m  "«cyraisnnisfts a’ai i fitomut 
en allant vers l’ouest.

UNIVERSITE do Montréal vient de prendre une intérêt que l'ubsenco n’a nullement amoindri. Winnipeg, où les excursionnistes pourront prendre
initiative qui ne manquera pas d ’intéresser vive- L’initiative de l’Université de Montréal mérite contact aveo l'important, groupement canadien-fran- 

ment tous les Canadiens de langue française, et qui, tout l'encouragement noieiiblc, parce que de sa réus- «;ais do St-Buiiiface. Viendront ensuite d’autres 
si l'on tient compte de son opportunité et des avanta- site dépendra le déclanchement d'un mouvement arrêts à Regina, Moose-Jaw, Calgary et Banff, la 
ges qu’elle comporte, est sûrement destinée à Être touristique canadicn-français au Canada qui ne pourra superbe station thermale des Montagnes Rocheuses, 
couronnée de succès. avoir quo do féconds et pratiques résultats. Le lac Louise, unique au monde pour sa beauté, sera

Désireuse de faire quelque chose de pratique pour Le voyage à la Côte du Pacifique a été choisi aussi visité, après quoi les merveilles naturelles de 
aider il développer chez nos compatriotes un goût plus do préférence parce qu’il est le plus pratique, Kidd, do Glacier, de la vallée de l’illecillcwaet, du 
vif [Kiur lcs voyages au Canada, notre grande insti- le plus complet et le plus intéressant £l tous canon Fraser, etc., défileront sous les yeux des voya- 
tution d'enseignement supérieur a décidé d'organiser points de vue, qui se puisse faire au Canada. Il gears, auxquels on aura fourni dans les montagnes, 
pour le mois de juillet prochain, une excursion trans- permet de se faire une idée exacte 'de la topographie un wagon-observatoire entièrement découvert. De 
continentale de luxe qui fournira iX tous ceux qui l’cn- générale du pays: districts agricoles do l’Ontario, Vancouver, traversée et séjour à Victoria, la "ville 
treprendront, une occasion imiquo do visiter dans des territoires boisés e t couverts de lacs au nord du lac jardin" do la Côte du Pacifique,
conditions exceptionnelles les points les plus infères- Supérieur, vastes prairies de l’Ouest et superbes ré- Au retour, le train s’engagera
sants du Dominion, do Montréal jusqu’à Victoria, gions montagneuses do l’Alberta et de la Colombie- fruitiers du sud do la Colombie-Britannique, par voi 
Elle veut faciliter aux nôtres un voyage qui leur per- Britannique. du Kettle Valley Ry. Do Nelson à Kootenay
mettra do se documenter sur les ressources et les in- Une excursion organisée comme le sera celle de Landing par bateau, sur le lac Kootenay. Puis en 
du-strics du pays et qui, en mémo temps, leur procurera l’Université, l’emporte sur le voyage individuel par chemin de fer jusqu'à Windermere, où des auto-cars 
l’avantage d ’admirer les splendeurs scéniques quo nombre d’avantages dont il est facile de saisir l’un- prendront les tounstes pour les amener à Banff an 
recherchent chez nous les tounstes étrangère. portance. L’itinéraire d’abord, préparé par des passant par la route Banff-Windcrmere récomroeit

Ce projet, que l’on doit à l’esprit d ’intelligente experts en la matière, comporte à peu près tout ce qui ouverte aux automobilistes. C’est un superbe trajet 
initiative do Mgr Picttc e t de M. le chanoine Chartier, vaut la peine d’être vu en coure de route. R est de 104 milles au sein des plus grandioses paysages qui 
les distingués recteur et vice-recteur de notre Univcr- varié à dessein pour bannir toute monotonie possible se puissent concevoir. Continuant ensuite vers l’est, 
ni té montréalaise, marque l’importance que celle-ci durant un aussi long trajet: chemins do fer, bateaux, le train se dirigera sur Edmonton en passant par Cat- 
attache à la parfaite connaissance do son pays pour auto-cars, séjours dans les hôtels les plus luxueux ou gary et reviendra à Winnipeg via A
tout Canadien animé de sentiments véritablement dans les pittoresques camps do chalets, tout est mis à Fort-William, tout le ktoudo 
patriotiques à l’égard de la vaste contrée qu’il est fier contribution pour soutenir l’intérêt e t l'entrain des 
d’appeler sa patrie. Il vient à un moment où de voyageurs.
toutes parts l’on cherche à encourager de plus en plus Comptant bien débuter par un succès dans cette 
les Canadiens à voyager chez eux, à leur faire mieux initiative d'éducation nouvelle pour elle, l’Université 
aimer le Canada en le leur faisant mieux connaître, de Montréal a pris tous les moyens pour obtenir ce 

Un comité spécial composé de quelques-uns des résultat. Un train de tout premier ordre, suprême 
membres les plus en vue du haut personnel de l’Uni- réalisation du progrès en matière do transport ferro- 
versité, a été choisi pour voir aux grandes lignes do viaire, sera mis à la disposition des touristes pendant 
l’organisation: ü comprend M. le chanoine Chartier, toute la durée du voyage, par la Compagnie au Paci- 
vico-recteur; M. Ed. Montpetiti secrétaire général; fique Canadien, dont lo réseau traverse les régionales 
M. H. Laureya, directeur de I Ecole des Hautes Etudes plus pittoresques du pays, particulièrement dans les 
Commerciales; M. A. Frigon, directeur de l'Ecole Rocheuses. Un personnel bilingue, empre 
Polytechnique; M. Jean Désy .secrétaire de la Faculté courtois, verra à satisfaire les moindres besoins 
des Lettres e t M. l’abbé L. Pincault, aumônier des et de chacun, et partout où descendront les 
étudiants.”' menais tes, des représentants de la grande compagnie

de transport auront pour mission d'assurer leur bien- 
être. C est dire que bous le rapport du confort et du 
service en général, tout sera parfait.

Voici dans les grandes lignes, l’itinéraire qui sera 
suivi par le train: le départ aura lieu le 7 juillet à 
4 p.m.. de la gare Windsor, à  Montréal. Se diri 
immédiatement vers l’ouest par voie principe 
Pacifique Canadien, je train s’arrêtera d’atx

L

niiires en pays infidèles; donc 
lo i  m aisons à e n tre ten ir ,  sans 
com pte r  les m aisons de fo rm a­
tion. de re t ra i te  pou r  les vieil­
la rds  et les in f i rm e s . . . En mis­
sion nos m aisons sont o rd in a i ­
rem ent en b r iques  séchées au 
soleil et couvertes en chaum e; 
m ais  il faut tout de m êm e les 
en tre ten ir .

Les G rands  et Petits  Sém i­
na ires  indigènes com pten t  p lu ­
sieurs  cen ta ines  d’élèves qui 
seront p rê t re s  un  jo u r .  Dieu 
a idan t.  Nous ne dem andons  
que 820 p o u r  l’en tre tien  d’un 
sém inaris te  p en d an t  un an, ce 
qui co m p re n d :  pension , loge­
m ent. hab its  et livres. Il mri 
semble que le chiffre est bien 
m o d e s t e . . .

Pour  nous a id e r  dans

ras ion  un ique  de fa ire  un  g ran d  
bien sans  rien débourser .

Gel le vente, nous l’espcrons. 
in té ressera  nos nom b reu x  amis, 
tous les p a re n ts  de nos co n frè ­
res canad iens ,  les m essieurs  div 
clergé et les C o m m u n au té s  R e ­
ligieuses. Si on n ’a pas  besoin 
so i-m êm e d’in s trum en t  de 
sique, q u ’on en 
mis qui en a u ra ie n t  besoin cl 

se ra  encore  fa ire  oeuvre de 
ch a r i té  et a t t ire r  su r  soi les b é ­
nédictions du bon Dieu. Donci 
tous à l’oeuvre  ! C’est p o u r  
Dieu et les âm es !

i

dans 1-5 districts

mu- 
p a r le  aux  a-

ce

à
qoc

Canadien faisant lo servioo sur les Grands T—«m. 
Ce sera l’une des parties 
deux jours do 
intérieures du Canada.

e navigation sur les vastes mess 
A Port-McNiooll, le train 

reprendra ses voyageurs pour les conduire à  Toronto, 
où ceux-ci s'embarqueront de nouveau, mais cette 
fois pour aller admirer, avant de rentrer à Montréal, 
les merveilleuses chutes Niagara. Ce sera le digne 
couronnement d'une randonnée transcontinentale 
parfaitement réussie sous tous rapports et qui «Jr— 
été pour tous ceux qui l’auront faite, une source pré- 
cieuse d’éducation.

Les excursionnistes reviendront à Montréal le 28 
juillet, après une absence de 21 jours. Le prix mini­
mum do $305 comprend tous les frasL y compris 1er 
pourboires, pendant la durée entière au voyage.' I *  
somme est très raisonnable si l’on considère tout se 
qui est accordé eu retour. Comme le nombre des 
places est limité à 150, ceux qui voudront prendre  
part à l'excursion devront se hâter de faire parvenir 

~ leur adhésion à l’Université, car il est plus que pe^  
à  bahle que ce chiffre sera * * * " t

RF. PR ESEN TA N TS 
DEM ANDES

nos
im m enses  paroisses, nous a- 
vons les soeurs  indigènes et les 
ealéchistes, aux il ia ires  absolu­
m ent ind ispensab les  tan t  que 
nous n’au rons  p a s  assez de p rê ­
tres. L’en tre tien  d ’une soeur 
nous coûte $20 et celui d’un, 
catéchiste  $15, p a r  année. Ce 
ne sont pas non  p lus des soin-

Une de nos p lus  vieilles C om ­
pagnies C a n a d ien n e s  d ’Assu- 
rancc-V ie  cherche  un  r e p ré s e n ­
tant actif  e t  sé r ieux  p o u r  o r ­
gan ise r  R im ousk i  et les com ­
tés e n v iro n n a n ts .— Proposition  
des p lus  avan tageuses .— Cor­
re sp o n d an ce  confidentielle. 
S’ad resse  boite  pos ta le  56. Qué,

et

excur-

voyago de vacances à travers le Canada, see élèves 
d'abord, tout spécialement ceux qui terminent cotte 
année leurs études, les professionnels, les industriels, 
les commerçants, en un mot tous les Canadiens-fran­
çais qui seraient tentée de profiter de l’occasion. Son 
invitation s’adresse aussi aux Franco-Américains qui, 
pour la plupart, ont gardé pour leur pays natal un

it( ')  Tous ses bénéfices su r  
les v e n te s . . . du
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La chance la favorise dans
travaux de cuisson

C A R T E S  D ’A F F A I R E SEmployez isesles r - Z>
A v o c a t s

SîMONDS R. E. ASSELIN, LL.LVous la connaissez: c’est la femme la plus enviée de
son cercle. Son pain est toujours léger et d’une
fine texture; ses pâtisseries sont délicieuses; elle
n’éprouve jamais d’échec.
Ce n’est pas de la chance. Elle emploie la farine
Quaker. Vous pouvez, vous aussi, compter sur un
succès assuré si vous employez la farine Quaker.

>. — AX Ox. Al —
KUU Ob LA STATION • - KIMOLSKILa trempe des dents

leur permet de censer- '
ver longtemps leur fin
tranchant

I

SASSEVILLE & GAGMON
AV OC A I S. A venue  île la Cathédrale ,
Kimuuski. Téléphone 1ÜJ. lihséar S a js t-
ville. L .L .L .—P .-lim ite  Gannon, L.L .L .

SIH O N D S CANADA SAW CO. U N IT E D
V A N C O U V E R  M O N T R E A L  E T .  J E A N .  N . B .

Kraft-HicLartn
Cheese Ce. LU. leetréal.

tuorti-aol livre At recedes irslilt.m G A R O N  &  J E S S O P
Pour vos impressions de

toutes sortes, adressez-vous à
l’Imprimerie Générale de Ri-
mouski

A V O C A T S  —

Kdifice Gilbert
k U K DK i.A STATION

j. J. JtSfiop, 1,1..B.farine (QuakerNom
A. V. timon, C. K.

aAdresse.

“crmull wusufaln, I I..I . Amcdce vsrun, LL.L

CASGHAIN & CARONA VENDRE
* toc »!.S HlKKISIhKS

Hun. Aug. T E S S I E R ,  C. K.
Uni vau  :

litlilivv Italique C anu d iv n u v  N at iona le
Conseil

KIMUUîiM, I’. Q.

A vendre 2 propriétés de 3
arpents sur dO; une située au
1er rang, à proximité de la
Station, de l'église, du bureau
de Poste, de l’école, etc., bonne
place de pèche, l’autre au 2ème
rang, boisée: bois de construc­
tion, pulpe, etc., etc.

Pour renseignements, s’a­
dresser à

I  B I E R E S  E T  P O R T E R S Toujours la m êm e  —T oujours la m eilleu re
De la plus haute qualité fa it  par

Salaberry Brewing Co. Ltd ]
VALLEYFIELD. Que.

Cherchez le P e tit B onhom m e Quaker
su r chaque sac.

Achetez chez le marchand qui vend la farine Quaker. Si vous
ne savez pas son nom, écrivez-nous et nous vous renseignerons.

Un Produit des minoteries Quaker, Peterborough et Saskatoon.

LANOlli & CHASSli
Avocats

Bureau : Edifice L 1’. Martin
K ne de !a Station

I. B. Lavoie J I263 FEn quarts empaquetés par 5 doz. de grosses bouteil-
les, vides comprises, mis à bord des chars à Valleyfield.
$ 11.00. E11 quarts empaquetés de 10 doz. vides com-
prises, mis à bord des chars à Valleyfield, $ 13.00.

^  Si vous voulez avoir quelque chose de bon, fait avec
•T; le meilleur matériel, empaessez vous d’en ordonner;
2ft mal lez votre cammande avec l’argent et nous vous ex-
Se pédierotis le mêmejour.

J.-Baptiste Garou,
Sacré-Coeur, Rim.

Alphonse Chasse L. L. L.

G e r a r d  S i m a r d , l l l .
— A V O C A T  -

A V E N U E  D E  l.A C A T H E D R A L E ,
R I M O U S K 1.

IM o t a i r c e
L. de Ci. 13ELZ1LE, L.L.B.,

N O T A IR E ,  Edifice de !» [ langue  NaL*
1: ! A 1 - f in e  ,!r l:i C a t h é d r a l e  Rim oim lr '

COUTURE & DEMERS
N ota ires

EU D O R E  C O U T U R E ,  1,1..1,.
D O N  AT D E M  E R S

AVIS A LOUERAgence de Voyages
Arthur  LAWSSON

AUX ABONNES ET CLIENTS
OU “PROGRES DU GOLFE
Pour tout ec

F e r d i n a n d  S a n  t e r r e Logement occupé par  Mlle
Citron, garde-malade,

dans le haut de la maison de
M. Henri Roy; à louer au pre­
mier  mai.

Logei
pour jeune ménage ou quel
«lues personnes.

Cécile
P o i n t e - a u - P e r e qui

les abonnements et les annon-
concerne

A VENDREP a s s a g e s  p a r  n a v i r e  a v a p e u r
pou r  I E u ro p e

Billets émis pour toutes les Lignes
Translatlantiques. Ports d’em­
barquement : Montréal, Qué­
bec, Halifax, St-John, New-

York, Pte-au-Père.
Votre patronage respectueuse­

ment sollicité.

H  Z .. V I A U ecs, s’adresser au bureau de
M. S. Vaclion, administrateur-
gérant du journal (à
merie-Généralc), cl non pas à
M. Endort' Couture, qui n’a !
charge que de la rédaction et
n’a rien à voir, en sa qualité
de rédacteur, aux annonces et
aux abonnements.

Un lot de Carbon Elastic à
la livre ou au gallon qui peut

ÎTmpri- ' s'appliquer sur les couvertures
en tôle, en bardeaux ou enco-

Irès confortableen!

VALLEYFIELD, Que.Epicier-Licencié.

r c  e n  p a p i e r .
puis vendre ce carbon é,

las lie à très bonne condition.
Pour plus d ’informations s 'a­

dresser à ........................................

CERCLE DES FERMIERES
DF, RIMOUSKI

•-il
. le Kdiliee Gilbert

Dimauelie le b avril I!)2f> a u ­
ra lieu à

R u e  du 1 É v ê c h éI la Salle du Conseil,
rassemblée mensuelle des Fer­
mières, immédiatement après
la messe.

Une conférence très instruc­
tive sera donnée. Le
cordialement invité.

I1 7 »m

Kimouski .
i v i é d e e m aFerdinand SANTERRE. DOCTEUR Z. VEZINA•I.N.O.mI w m PAR LA POSTE, adressez

tontes lettres comme suit, s im ­
plement : :

DUS HOPITAUX Di: PARIS
Yeux

1 1il; publie est
Nez - G o rge

Oreil les
AMATEURS DE

P H O T O G R A P H I E X J.-Ella I.avoir,
Secrétaire.

■ .rr-'.-r. - —3T—.7 A près C haque R epas»*«i
Le “Progrès du Golfe”, l(>5 Rue Lafoiit.CHEMIN DE FER une.Si v ous  dés i rez  un  fini de

p re m iè re  classe,
no u s  vos dims p o u r  déve­
loppem ents  et im press ions
R o u lea u x  <le <> -poses déve­
loppés p our  15c.
Im p ress io n s  3 x 5 ou  plus
pe ti tes  5c. chaque.
T o u te  c o m m a n d e  par  malle
doit  ê tre  acco m pagnée  du
paiem ent.
A uss i  a sso r t im e n t  des p l u s ,
com ple ts  de k o d a ck s  au to-
graph iques .  films et acces­
so ires  de la célèbre  maison
C an ad ian  K od ak  Co. Ltd.
C a ta lo g u e  en frança is  g r a ­
tis sur  dem ande.
I S Z D O R

—P h o to g ra p h e —
R I M O U S K I

ItlVILRL-UU-IOUPT ABAC CANADIENRimouskienvoyez-

PA  C I F 1Q U E  C A N A  D 1EN mm
WË&

Dr K. SIMARDNaturel  en feuille des vacié-
Seed Leaf,: lés

Havana Seed Leaf, Grand Rou-
( ".unneelieul.POUR TO US VOS VOYAGES

AUX ET ATS-U N IS ? m ex-chirurgien de I I Intel-Dieu,
St-Basile, N.-11.

Spécialité : chirurgie

Avc de l’Evcché, Rimouski.
CeGm» KyiEN  EUROPE. Belgique.. l'arl 'um (I l lalie,AU CANADA,

C o n s u l t e z  l’A g e n t  du P a c i f iq u e  C a n a d ien
Ki*.
Pose Duesnel, l ’elil Bouge Ca
nadien; Duesnel
"Miel”. Pure,m

C achetée!
dans une*

l enveloppe
rW jr  \hjrificaiqur-

Tabacpur.
armaliijtie, ele.Benscignements fournis gratuitement—Itinéraires

préparés avec soins par des spécialistes d’expérience—
Service incomparable— Satisfaction absolue.

Q u e lq u e s  gouttes de  Sh i loh  so u l ­
agent  p ro m p te m e n t  les irri tations
d e  la gorge, les e n ro u em en ts ,  lu
toux.
c 'est  un  re m è d e  favori  d e p u is
d e  50 ans.
mneiens, 30c, 60c et $ 1.00.

Pour liste de adressez-pri.\
11 f in  t\s ,lv lui i eauVOUS «I y II a. m II 6h .  |» Ml

N e t t o i e  la  b o u c h e  e t  l e s
d e n t s  e t  a i d e  la  d i g e s t i o n .
S o u l a g e  l a  s e n s a t i o n  d o
l o u r d e u r  a p r è s  u n  r e p a s
a b o n d a n t  e t  c h a s s e  l 'a c i ­
d i t é  d e  la  b o u c h e .
L a  G o m m e  W r i g l c y  o f f r e
d o u b l e  v a l e u r :  e l l e  p r o ­
c u r e  d u  p l a i s i r  e t  e s t
a v a n t a g e u s e .

S h i lo h  est é c o n o m iq u e —
plus

Chez  tous les phar-

.l.-.L CiAHNKAIJ,
Sl-Roch t'Aehigan, Québec. PIERRE LEVESQUE

—  A H C I I  I I K(. l 'K  —MAISON A VENDUE
Maison en brique, à 2 étages,

30 s 30, avec terrain de 131 pds
\  Oô pds, située au Bie, a 2 mi­
nutes de l’église. Très beau
site; conviendrait part iculière­
ment pour prêtre retiré, doc- J [1 O s C A K  H L A  U L L  II

notaire. Pour prix et j U a u i i t u l t k  a . a . i -.q . U
conditions, s’adresser  à Boîte
postale No !), Bie,

Ç U I T f i U  contre
jntLU IiJeEhum e

.Irchxtecte d e j uouvchua filificej duA l’occasion de la célébration de l’Année Sainte, à
Rome en 1925, demandez le programme-itinéraire des
Voyages Hone Inc., organisateurs officiels du 22èmc
Pèlerinage National Canadien pour Rome, Lourdes et
autres villes de France et d’Italie.

Départ de Québec, le 5 mai 1925, par le paquebot
“Minncdosa" du Pacifique Canadien. Retour facultatif.
Son Eminence le Cardinal Bégin et une escorte de per­
so nid i tés tant religieuses que laïques accompagnera le
pèlerinage.

Tarif du passage comportant tous les frais de sé­
jour, variant à partir de $195.

Sém inaire île Himou.iki.H LAIS Bureau : II.» Sl-Jcan,S Québect R94

Employez Celery King
une infusion légèrement laxative

qui purifie le sang.
C h e z  vo tre  p h a rm a c ien  3 0 c  et 6 0 c .

P K 3UC XlSJmami l e u r  o u

2 i i n e  d  A i g u i l l o n
Ancien  luireim Item- I*. Le Mny

Québec yLe Progrcs-du-Golfc est pu­
blié par la Cic du Progrès du
Golfe, (S. Vaclion, administra- j

teur-géranl). Il est imprimé
par l’Imprimerie Générale de ,
Rimouski.

Toutes communications au i
journal doivent être adressées :
comme suit:

Le “Progrès du Golfe”, |
Rimouski. ;

CbtA. >*cÜ>K.

CAMILLE ROSSæ z.ji sûjwua uya it >lubikv-;
l oiii |>ldl)le-Vi'iilii silriir

Ltc1 ica a tou»
" m ii« compte*. —
• incuc c bois.

/ i: nni-)
Æ le,• <1 a liai riPli l’ail egalement 1<

S’adresser à: Edi lice du Pouvoir.
RIMOUSKI, P. Q.C.-A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voyageurs, repré­

sentant toutes les lignes de navigation océanique—
Gare du Palais—Québec. 1

ft « ! ' '
Dr J. A. PINAULT, L.D.S.mfy  :

frK\ . C h i r u r g i e n - D e n t  i s l e
I'rofcsscur A 1’I:niversit6 de Montréal.

S a t isf a c t io n  (".akanttk
ou à

R.-G. AMIOT, Agent général des passagers, Montréal.

i / .

JTABAC CANADIEN i®N

» 2O02 S t e  C a t h e r i n e  l i s t .
T e l l .  I .a s s .  27012rill- AlO.NTKIiAI .mNaturel en feuille, des varié­

tés : Connecticut, Seed Leaf,
Havana, Seed Leaf, Grand
Rouge, Belgique, Parfum d’I­
talie, Rose Quesnel, Petit Rou­
ge Canadien, Quesnel pur.
Tabac “Miel”, Turc, aromati­
que, etc. Pour liste de prix, a-
dressez-vous à

M
Æ Dr J.O-. Drapeaumm % / '-Jiif .■A>I

<S|»"i% Médeein-cbirurgicn
Immeuble du Dentiste

J.-G. Landry
F. TH IB A U LT & CIE 1 m%?f t

.‘fl
MARCHAND-TAILLEUR XX \ S iiJ.-J. GAREAU,

St-Roch l’Achigan, Que.
J’ai en magasin de magnifiques tweeds * la verge et hardes fai­

tes pour garçons et hommes.

Je suis agent pour la “Crown Tailoring Co” et suis en mesure de
vous donner satisfaction.

Coin des rues de ia Cathédrale
vt de l’Evêché

Rimouski
51-52-53-54. js

%PiBA
KA VENDRE 1

Dr. J. M. GUEVINMaison privée, avec toutes
les améliorations modernes, si-1
tuée dans un des plus beaux
endroits de Rimouski, sur la
rue St-Germain, résidence de
feu Elie Pilon. S’adresser à
Madame Elie Pilon, Rimous­
ki. 43-j.n.o.

Habits faits sur mesure.

Pâques! Médecin Vétérinaire
Téléphone 110,

Toutes les maladies chez les ani­
maux sont traités avec le plus grand
soin par les procédés les plus récents.

% %k%Rue S t-G erm ain-O uest, RIMOUSKI. Rimousld.

Le Premium de Swift—Le Déjeuner Nationalr
Dans des milliers de familles canadiennes, on mange à l’année le
Premium de Swift considéré comme la meilleure marque de qualité du
monde entier. Mais le matin de Pâques, ce Bacon de qualité incompar­
able offre un attrait tout particulier. — En effet, le Premium de Swift
est devenu un plat pour ainsi dire national, en ce joyeux jour de fête—
alors que seuls les mets les plus choisis conviennent à la circonstance.
Si vous ne connaissez pas encore la saveur délicieuse et ia tendreté
uniforme du Premium de Swift—profitez, cette année, du matin de
Pâques pour l’essayer.

R. ER N ESTE LEFAIVRE
L. I. C ; C. G. A.
Successeur de

NOTES LOCALES
Nous publions avec plai-

ir toutes notes locales ou pe­
tites nouvelles que nos lec­
teurs et lectrices veulent bien
faire paraître dans le Progrès
Ui Golfe, à condition qu elles j
oient contresignées du nom
le la personne qui les cn-
oient.

1*1
l

h 1T1
L E F A I V R E  & G A G N O N

SYNDIC AUTO RISK
AUDIT Kl R & LIQUIDATEUR

DE 1 Al LUTES
147, Cote de la Montagne

QUEBEC.Z Jambons et Bacon Premium de SwiftI
ce Bo

I
» R e p r é s e n ta n t  p o u r  le i l is tr i  et

C t M I L L E  R O S S  . R I M O U r . i ,  P .Le P"rogrcs du Golfe”,
Rimouski.

Voyez à ce que l ’on vous
donne le “Premium” de Swift
quand vous achetez du Jam­
bon ou du Bacon—asurrez-
vous-en, cette année pour le
déjeuner de Pâques. Com-
mandez-le chez votre boucher
ou chez votre épicier.

Swift Canadian Co.
Lim ited

ÜLWii)
w Dentiste à Mont-Joli.Lorsque vous ach etez un

Jam bon en en tie r  ou une
simple tranche, voyez à ce
qu’il porte l’étiquette bleue
d’identification.

A VENDRE Dr J. A. Turco/ te .  L.C.D.D.C.D— i
Deux engins à gazoüne, en par­

fait ordre, un de 2% forces “Mil-
wa/ukie” et un de 5 forces “Empi­
re”. Bon marché pour prompt a-
cheteur. S'adresser au bureau de
l’Imprimerie générale.

Spécialité: Dentier et extrac­
tion sans douleur.

Attention : Absent tous les ven­
dredis car je suis à mon bu­
reau d’Amqui.

s:
J o b

•*v

' mA
LAPORTE-MARTIN xxurvo.

MONTREAL OTTAWA
v

FV37•  • 6«i BKft-iL
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Un article du Rév. Père Lé­
once Therriault sur l’Aide aux 
Missions d’Afrique._________

cet, R. Bcauchcsnc.
Cours Préparatoire.—M. Le­

page, II. Blanchette, E. Côté, A. 
Denis, S. Lepage, R. Desrosiers, 
A. Rousseau, B. Gagnon, R. 
Marquis, J. Lizottc.

NOMS DES ELEVES QUI ONT 
CONSERVE LEURS NOTES 
L.-P. Carneau, R. Bérubé, L.- 

P. Lepage, J. Garou, G. Rélan­
ger. G. Amiot, L.-F. Trudeau. 
E. Portugais, R. Pincault, L.-P. 
Caron, S. Amiot A. Bcauchcs- 
nc, .1. Dumais, M. Lamoureux, 
.-P. Lepage, R. Lepage, M. 
Rousseau, E. Dugas, A. Lizottc, 
P. Bouchard, R. Desrosiers, R. 
Tremblay, !.. Doucct, G. Blan­
chette. A. Bcauchcsne, A. Ga­
gnon, !.. Caron, T.-B. Cheva­
lier. R. Desrosiers, G. Gagnon. 
II. Guillemet le. R. Lamourcux, 
L.-P. Lepage. N. Lepage, P.-E. 
Léves(|ue, .1. Lizottc.

Funérailles de Mme 
J.=B. Langlois=Lepage

Au Conseil municipal Magnifiques bureaux situés 
dans le bloc Larouche, avenue 
de la cathédrale. Ces bureaux 
sont chauffés, éclairés et pour- 

dé toutes les améliorations 
modernes. A louer à de bonnes 
conditions. S 'ad resser  sur les 
lieux où à Philippe Larouche. 
boucher, Rimouski.

AVIS
A tous les membres de l'U­

nion St-Joseph qu’à  l’avciiir le 
bureau de receveur sera chez 
Mme Vvc Léon St-Pierre, rba  
Lavoie, en face de M. Narcisse 
Gagnon, boulanger.
52-53-54-55

premier avril.
Le nouveau

études classiques au Collè­
ge de Montréal et au Collège 
Loyola. >

La direction générale de la 
Nationale reste confiée à M.
Richard-K. Meade, de Baltimo­
re, un des spécialistes les plus 
réputés des Etats-Unis.

M. Alcade a dirigé aux Etats- 
Unis les laboratoires de chimie 
de l’Edison Portland Cernent 
Go., et il a été directeur géné­
ral de la Tidewater Portland 
Cement Co. Il est l’auteur de 
plusieurs ouvrages réputés sur 
l’industrie des ciments, entre 
autres: “Le ciment de Port­
land; composition, matières 
premières, épreuves, analyses”, i 
et un “Manuel du chimiste”. Il 
est co-directeur de la revue , 27 mars, -3-10-17 avril 
“Concrete Cement Age”. II a 
été vice-président de l’Institut 
américain de chimie industriel­
le de 1012 à 1924.

M. Joseph Descarries, ingé­
nieur civil, ci-devant attaché 
à la Canada Cement Compa­
ru/, devient directeur de la 
fabrication de la Compagnie 
de Ciment Nationale.

directeur a faitLundi, le vingt-trois mars 
mil neuf cent vingt-cinq, à li­
ne séance du conseil municipal 
de la ville de Rimousik, tenue 
pur ajournement de la séance 
du seize mars courant, au lieu 
ordinaire des séances de eu 
conseil, à 8 lires p.m., sont pré­
sents: monsieur le maire L.-.L 
Aloreault, Al. D., et messieurs 
les conseillers Alphonse Re 1 la­
va ncc, Alartin-J. Lepage, Jo« 
seph Desrosiers, Camille Bé­
ni hé, I.éopold-R. D'Anjou et 
Oscar Alorisseltc. formant (juo. 
ru m sous la présidence de 
monsieur le maire.

Le procès-verbal de la der­
nière séance est lu et adopté.

Proposé et résolu que les 
comptes suivants soient ap­
prouvés et payés, savoir: : 

Fort. Alarchelcrre, 
L'Imprimerie Générale,
La Oie de Pouvoir, ÿ.'t.ôO, 

Proposé et résolu que les 
commissions permanentes du 
conseil soient formées comme 
su il :
Finances: AIM. Bellavance, Le­

page cl Bérubé.
Chemins : AIM. D’Anjou. Desro­

siers el Alorisseltc.
Aqueduc, feu et lumière : AI AI. 

Lepage, Bellavance et D'An-j 
joli.

Santé : AI AI. Bérubé. Desrosiers 
et Alorisseltc.

Industrie et commerce : Tous
les membres du conseil. 
Après élude el considération 

des offres d'échange d'un 
hicule-moleur pour le service 
de celle corporation, il est p i  ci- 
posé par Al. le conseiller Desro­
sie rs. secondé par AI. le con­
seillé Bérubé. que l'échange, 
soit fait pour un véhicule Che­
vrolet. express d’une demi- 
ion ne. au prix de 
moins >•'300.00 pour le véhicule 
donné en retour.

Proposé en amendement par 
Al. le conseiller Lepage, secon­
dé par AI. le conseiller Bel la- 
van ce, que l'échange soil fail 
pour un vérieule Dodge Bross. 
au prix de *1 175.00, moins >300. 
pour un véhicule Dolge Bros, 
tour.

Oui voté pour l’amendement : 
le proposent-, le secondent- el 
Al. le conseiller D'Anjou.

Oui voté contre l’amende­
ment : AI AI. les conseillers Des­
rosiers. Bérubé et Alorisseltc.

A u l'égalité de voix. S. II. la 
maire vole pour l'amende­
ment, lequel est adopté, et la 
motion principale est perdue 
sur même division.

Proposé par AI. le conseiller 
Alorissetle. secondé par AI. le 
conseiller Bérubé. que le véhi­
cule-moteur de la corporation 
ne soit employé que pour le 
service de la ville.

AL le conseiller Lepage s’op­
pose à la motion et déclare 
qu'elle est inutile. La motion 
est adoptée sur division.

Le conseil reçoit une de­
mande de AI AI. Sasscville & Ga­
gnon. procureurs des bouchers 
(le celle ville, à l'cll'el de révi­
ser la taxe d’affaires pour les 
commerçants de viande ne ré­
sida ni pas à Bimouski.

AI. P.-F. Gagnon discute de­
vant le conseil les conditions 
du commerce pour les bou­
cliers el l’effet de la concurren­
ce des boucliers de l’extérieur. 
Résolu de icférer la question 
au comité de l'industrie et du 
commerce pour étude el consi­
dération.

Le conseil reçoit les commu­
nications suivantes:
Demande de AI. Gilles Denis 
pour délai dans le paiement 
de ses taxes. Demande de Aime 
Yvc Edmond Collin pour re ­
in‘se ou délai de paiement de 
la pension de deux enfants à 
l'école d'industrie.

Requête de Albert Langlois 
et al el requête de Alphonse 
Desrosiers el al, demandant la 
révocation du règlement de 
prohibition.

AI. l’avocat Lavoie prend la 
parole pour appuyer la deman­
de des requérants.

Proposé cl résolu (pie les re ­
quêtes demandant la révoca­
tion du règlement de prohibi­
tion soient reçues el qu’elles 
soient remises à la prochaine 
séance pour étude el considéra­
tion, et que, dans l’intervalle, 
l'aviseur légal de celle ville 
soit consulté sur les pouvoirs 
du conseil.

Et la séance est levée.

ses DEMENAGEMENTLe deux murs dernier ont eu 
lieu en la cathédrale de Ri- 
mouski les funérailles de dame 
J.-B. Langlois,née Eliunc Rjoux, 
décédée à l’âge de 27 ans. Le 
service fut chanté par le Rév. 
%. Bcllcs-lslcs, oncle de la dé­
funte. Pendant le service deux 
messes furent célébrées par les 
Rvds MAI. Tremblay et Pelle­
tier, du séminaire.

Conduisaient le deuil: son
mari, son père, sa mère, ses 
frères, ses soeurs et ses oncles.

On remarquait au choeur AI, 
le curé cl Al AI. les vicaires de 
la cathédrale, les Rvds MAI. Jo- 
hin. Aloreaull, supérieur du sé­
minaire, L.-D. Rioux, aumô­
nier des SS. de la Charité, P. 
Bclzil et A. Si rois. |

Lui survivent, outre son éy 
poux el un jeune enfant, son 
père, sa mère, quatre frères el 
cinq soeurs.
OFFBANDES DE AIESSES 

Rév. AI. L.-D. Rioux, aumô­
nier des SS. d.- la Charité, Dr 
Pin a u It, Aime Josué Pinault, AI. 
el Aime Cyrille Ilupé, AI. el 
Aime Alphonse Couillard, AI. el 
Aime .l.-B. Lnrrivéc, AI. et Mme, 
•l.-A. Raymond, l’hôpital SI. 
Joseph de Rimouski, Aime G. 
Alorin. AI. el Aime .1. Rioux, les 
élèves de Belles-lettres du séy 
miliaire.

vus
DR .I.-O. DRAPEAU 

A partir du 15 avril, j ’aurai 
mon bureau dans la résidence; 
de AI. Achille Gagnon, rue de 
l’Evêché.

Son opinion sur 1rs perspecti­
ves de succès de la nouvelle 
entreprise. t

Dr J.-O. DRAPEAU
Ingénieur chimiste diplômé 

de lu Faculté dus Sciences ap­
pliquées de l’Université McGill 

1909, pendant plusieurs an­
nées M. Joseph (J.-A.-P.) Des- 
,carries travailla à l’utilisation 
d’un nouveau gaz hydro-carbo­
ne destiné à l’éclairage des 
phares et des bouées et qui fut 
effectivement vendu au minis­
tère de lu Marine. Pendant lu 
guerre, il dirigea à Lachine, 

! pour le compte de la Lachine
Funérailles de Mme Manufacturing Co., une impor-

j  , , . .  tante fabrication d’obus pourAlluré vyr, a Maria les gouvernements russe, an­
glais et américain. 11 était at­
taché aux services techniques 
de la Canada Cement Co., à 
Montréal-Est, depuis cinq ans/

TERRES A VENDRE 
Une terre située au Brulé, de 

deux arpents de large avec bâ­
tisses; une terre sur le rang 3, 
2 arpents de large sur 38 de 
long avec bâtisses.

Pour conditions et rensei­
gnements, s’adresser à

Michel BELANGER 
Brulé, Rimouski

en

AGENTS DEMANDES 
Agents demandés pour nous 

représenter, en vendant robes 
de soie et lingeries aux con­
sommateurs.

Belle commission, s’adresser 
MILL TO PUBLIC FABRIC CO. 
York Building

*3.00 ; 
81.00; AGENTS DEMANDES 

Avec la ligne W atkins vous 
ferez de gros profils, et c’est la 
vraie saison pour commencer, 
17f> nécessités de familles. Ter-

Toron to, Ont.

' MAISON A LOUER 
Une maison, située sur la 

rue St-IIubert, comprenant 8 
pièces, y compris chambre de 
bain. 825.00 pa r  mois. S’adres­
ser à M. Geo. D’Auteuil, Riki.

LE COURAGE DE SES CON­
VICTIONS

Un général vient de mourir riloirc réservé. Expérience pas 
à Paris qui rappelle, par son nécessaire, 
nom identique, le fameux cons­
pirateur du temps de Napo- 
léon. >

Cadoudal, chef de chouans, 
fut arrêté au moment où il 
complotait d’enlever le premier 
consul et de renverser le gou­
vernement Jfiour mettre à  sa 
place Louis XVIII.

Bonaparte qui s’v connais 
sait en audace et en valeur mi- , , nn
lia ire. offrit le choix à Cadou- pourra réclamer 3: >.00.

Au acheteurs nous continues 
rons à donner des coupons etj 
le premier mai un autre tirage 
de 85.00 aura lieu.

Vendredi le 20 mars, ont eu 
lieu en l’église de Maria, ai| 
milieu d’un grand concours de 
parents et d’amis, les funéraily quand il fut nommé ces jours 
les de Mme André Cvr, décé- derniers directeur de la fabri- 
dée à l’âge de 50 ans. M. l’abbé , cation à la nouvelle usine de 
James LeBlanc chanta le ser-i la Compagnie de Ciment Na­
vire après avoir présidé la le- : lion ale, dans la même ville. A 
vée du corps. MM. les abbés 11 uns (c’est en cil et son age), 
Alph. el Edg. Ali ville l’assisy il possède donc une expérien- 
laienl à l'autel comme diacre 1 ce considérable de l'industrie; 
el sous-diacre. Deux messes j en général et de la fabrication! 
furent célébrées aux autels la- du ciment en particulier, 
létaux par MM. les abbés Wily Un journaliste a demandé lY 
f, id Gauthier, curé de Bon a- AI. Descendes ce qu’il pensait 
venture el Elias 1 .italien, curé de la lutte a laquelle l’établis- 
(le SI-.Iules; assistait au choeur sentent de la Tationale a don- 
Al. l'abbé Pli. Saindon, curé d<> né lieu, et il en a profité pour 
la paroisse. , lui poser d’autres questions sur

Pendant le service des mo- l industrie du ciment.

i .1. R. WATKINS COAIPANY, 
370 rue Craig Ouest, 

Alontréal.
1-2-3-1 MODISTE

Une bonne modiste dans la 
confection, 
trouverait immédiatement de 
l’emploi à l’année.

S’adresser à Rimouski, boite

LE NUMERO GAGNANT référence.avec

Le numéro gagnant du tira­
is. ge, à la vente, est le No 376. La 

personne avant ce numéro#

TELEGRAMMES 
M. el Mme Philippe Ménard. 

Montréal. M. et Mme Do von 
Augusta. M. R. Rioux, Angus-, 
la. M. P. Rioux, Fall River. Ma­
dame Armstrong, Montréal, M, 
el Mme Edgar Jobin, Montréal 
Mlle R. Ruesl, Montréal. Mlle 
A. Cousineau et Mme Nanlel. 
Montréal. MM. C. Thébcrge, A. 
Leblanc, A. Deschênes, A Bour- 
goin. A. Ouellcl, M. McGee. H. 
Forrest, E. Paradis, E. Bou­
chard. G.-A. Morin.

BOLD VETS SPIRITUELS 
Rév. Père Supérieur du col­

lège Apostolique, Ironside, 
ses élèves des comtés de Gas- 
|>é el de Rimouski. M. eIMmo 
S. \ achon, MM. C.-A. Harris- 
son. M. el Mme Alph. Ruesl. la 
famille J-A. Bérubé, Montréal. 
Blanche Bérubé, Montréal, M. 
el Mme J.-G. Bélanger, Sl-Fa- 
bien, la famille D. Paré, la fa­
mille Dupé, M. el Mme Frs Ga­
gné. la famille Emile Rcllcs- 
Isles. Sl-Fabien, M. et Mme I. 
Gauvin.

271vé-
DODGE BROKERSdal: ou se rallier à l’Empire; 

dont l’avènement n’était plus 
qu’une question de jours, et 
recevoir le grade de général 
de division, ou expier sur l’é« 
chafaud le crime de complot 
pour lequel il avait été arrêté. 
Cadoudal choisit la mort.

Cela se passait il y a long? 
temps.

Sous-agence. . .  .Iiim ouski-Q uai
Je prie le public de noter que 

je suis à sa disposition pour lu 
vente de l’auto Dodge, compre­
nant le char ordinaire et le 
Truck, au prix de l’agence gé­
nérale de Rivière-du-Loup.

J ’ai aussi en main un assor­
timent complet de pneus ordi­
naires et “Ballon”, de toute 
grandeur.

Le service le plus complet et 
le plus prompt, sera donné à 
ms clients, pendant le délai 

cordé dans les ventes du “Dod­
ge”

I
ALEXIS FRASER

tels furent rendus par MM. -Cette lutte n’a pu surpren-
Yalmorc Cvr el Hector Le- dre que les naïfs, dit en résu- 
Blanc, agronome du comté, nié M. Descendes. Il y avait» 
Les autres chantres étaient trop de gens, et des gens trop 
messieurs Clovis et Isidore puissants, intéressés à empê- 
Bcrnard. Adhémar Cyr, Alee cher l’établissement d’une faj 
Audcl. F. Langlois, ass.-agro- brique nouvelle, 
nome. L’orgue était touché -  Vous parlez au passé, ob-
par Mme Thomas Mill. serve le journaliste.

Les porteurs étaient MM, —En effet, reprend M. Des?
André Débigaré, Napoléon carries, je considère l'établis- 
Bdiirg, Ernest et TrefTlé Au del, sèment de la Nationale a don- 

Conduisaient le deuil: son é- j  un fait accompli. Là-dessus I 
poux, ses enfants, Edith (Mme d’ailleurs, mes actes p a r le n t1

Rita, par eux-mêmes. A mon âge et 
avec mon expérience, je ne lie- j 
rais pas mon sort à une entre?

LOGEMENT DEMANDE 
Quatre ou cinq chambres 

chauffées, dans une maison où 
demeure une autre famille.

1 Ecrire à

i8910.25,
'

(La Patrie)
COUTURE & DEMERS, 

Notaires, Rimouski.
NOTES LOCALES 

—M. Paul Frenette est de re­
tour des Etats-Unis, après 
près avoir passé un an et de­
mi à Proctor, où il était à l’cm- , 
ploi de la “Vermont Marble a ' _ . 
Company”.

et
a-

i A VENDRE
Meubles à vendre. S’adresser 

Champagne, agrono­
m e ,  Rimouski. Tel. 128.

ac-

:Roland Lavoie, 
Sous-Agent, 

Rimouski, Quai.
CHANCEUXHOTEL PLACE VIGERPhilippe Au del), Alma. 

Eveline, Lucien lue, son gendre, 
Jos Arscneau, ses frères MM, 
Isaac Roudreau et William, ses 
soeurs. Mesdames Désiré Lay 
tour de Ristiguoche, Mme Jos 
Allard de Sl-Omcr. Mme An­
dré Cvr, de Carleton, ses beaux-» 
frères et belles-soeurs M. et 
Mme Xavier Cvr. M. et Mme 
John Louhert, MM. Jacques 
Grenier. James Poirier, S. La- 
violette, ses neveux et nièces 
Edgar. Raoul, Mlle Béatrice 
Boudreau. Hector et Anna 
Bourg. Mlles Catherine Cvr. 
Alphonsine Louhert. Mme Ja ­
cob Guité.

Le magnifique centre de ta­
ble rat lé par M. Armand D ra­
peau de Luce Ville a été gagné A LOUER
par un petit garçon de sept J'offre à louer mon dcparte- 
ans, Joseph-Antoine Lavoie, de 
St-Anaclet.

GARE VIGER MONTREAL 
A p ro x im i té  c en t ra le  C u is in e  in- 
su rp a ssab le .  Sa lo n  lu x u e u x .  S e r­
vice b i l in g u e .  P r ix  sp é c ia u x  p o u r  
sé jo u rs  e t  fam il le s .

Jprise que je ne croirais pas ap­
pelée au succès.

—Vous avez lu comme bien 
d’autres les statistiques qui ont 
paru dernièrement et qui attri­
buent aux usines de la Canadq 
Cernent Co„ dans la province 
de Québec, une puissance de 
production de six millions de 
barils. Qu’en pensez-vous?

—Elles m’ont fait sourire.
Nul ne sait plus que moi à quoi i 
s’en tenir sur le rendement pos- 

[ sible de certaines usines que la 
Canada Cement Co. continue de

Dans le nombreux cortège on I compter dans son effectif de • cartaz-g c M a a g t A r . .
remanpiait, outre les parois- production, bien qu’elles soient 
siens qui assistaient en foule, fermées depuis nombre d’an- 
MM. John cl Théophile Cor- nées. En pareille matière, on 
mier. M. et Mme Philippe Nel- peut bien bourrer le crâne aux,
Iis. Mme Emile Landry, M. et profanes, ou tout au moins s’y 
Mme William Boudreau AT. Ed- efforcer, mais ou ne trompe pas 
moud Poirier, AIM. Côté et A- 1111 homme du métier, 
lain, cl une foule d’autres dont Que pensez-vous des pers-
les noms nous échappent. pec lives de vente à l’heure ac-

: luette?
—Tout le monde sait que la 

province de Québec est celle 
où la construction a été la plus 
active depuis la guerre, propor­
tion gardée de la population.
Les statistiques qui indiquent, 
une diminution des ventes de 

! ciment dans cette province en 
1924 sont probablement fallai 

j cieuses, et pour plusieurs rai? 
sons, dont la principale est que 

i  les consom am leurs de ciment.
usines nouvelles 

sur le point de commencer ù 
fabriquer, ont retenu des corny 
mandes qu’ils donnaient géné- 

Provinci.xi a Hygiène I râlement dans l’automne pour 
iu,“  t?e , l’année suivante. La construe  

lion du pont de Alontréal, l’a? 
grandissement de plusieurs u-| 
sines de pâtes et de papiers, le 
développement du réseau 
lier, l’introduction du ciment 
dans la construction et le réa ­
ménagement des bâtiments de 
ferme, font prévoir pour un a- 
venir prochain un accroisse? 
ment de consommation 
dérahle. D’autres usages du ci-; 
ment ne sauraient tarder à| 
s u rg ir . . .  ,

—Lesquels en particulier?
—Lu fabrication des tuyaux 

d’égout, des drains de ferme, 
des blocs pour murs mitoyens, 
pour garages. Il n’y a pas de 

non plus pour que les 
“ pout s ne se construisent pas 

bientôt en béton. L’esthéti­
que de la route y gagnerait et 
la disparition dès frais d’en­
tretien compenserait ample­
ment la légère augmentation du 
prix initial. Du reste, je suis 
sur que celle innovation 
rait déjà faite si le ministre do 
la voirie ne se trouvait actuel-/ 
lenient dans la situation faus­
se que tout le monde connaît...

Alais je m’arrête, (lit enj 
riant AI. Dcscarries, car je glis­
serais à mon insu dans la poli- 

Le tique.” ,
Al. Dcscarries entre en fonc-i 

lions comme directeur de la 
fabrication de la Nationale le

ment de réparations d 'automo­
biles, comprenant un outillage 
de première classe, à un mcca-

LETTRES
Dr H. Pin au 11, Roberval, Ara- 

Gagnon, Québec, 
Rvde Sr. Marie du Carmel. IT, 
su lines. John Rioux, Lévis, Aime 
Eug. Roui gau 11, Bienville, Aille 
Ed. Albert, St-Fahicn, Révé­
rende Sr St-Eerdinand. des SS. 
de la Miséricorde. Alontréal, Ré­
vérende Soeur AI. de la Provi­
dence, Aille J. Gagnon, Québec 
AI. G. Bcllcs-Isles, Ainqui.

POSITION FINALE 
DE HOCKEY DU BAS-ST- 

Gagné

DES CLUBS DANS LA LIGUE 
LAURENT 

Perdu Nul Pour Contre Points
dame J.-E.

nicien ayant toute la compé­
tence nécessaire. Celte location 
pourrait se faire, à base de 
pourcentage. Inutile (1e se pré­
senter si l’on ne petit fournir 
de références. Alon garage est 
situé dans le meilleur endroit 
de la ville sur la rue St-Gcr- 
main, et jouit de la confiance 
générale.

JouéI
! Alalane 
i  Alélis 
i .Mont-Joli 

Price

12 8 2 2 53 22 18 >12 5 t; 1 40 45 11
12 1 0 2 21 i 38 10

0 3 .2612 3 40 9

Avis aux Automobilistesi

Remerciements 
M. J.-B. Langlois et la famil­

le Rioux remercient bien cor­
dialement les personnes qui 
leur ont témoigné de la sym­
pathie dans leur deuil profond 
par offrande de 
quels spirituels,

Comme la saison de l’Auto mobile approche il est temps 
(Rio chaque acheteur choisisse le modèle de char à son goût.

J ’ai actuellement en Exposition à 
mobiles tous les modèles FORD 
(modèle de l’année).

Aussi les modèles le seconde 
1 STUDEBAKER BIG SIX.
1 DODGE.

Geo. A. Morin,
mon entrepôt d’Aulo­

ci plusieurs STUDEBAKER A VENDRE

Pièces d’automobiles 
gées à vendre. J ’ai quantité de 
ces pièces pour Ford, Chevro­
let, McLaughlen, Studebaker, 
Jackson, en aussi bon état que 
neuves, 
liste.

messes, bou- 
lémoignages 

le sympathie, ou assistance aiy

usa-maiii suivants :

service.
i McLa u g h l i n .
1 CHEVROLET et plusieurs FORD. 

Ces chars usages seront vendus i 
sinus.

Toujours en main tous les 
pneus et tubes, lampes, Ets.
UNE VISITE EST SOLLICITEE.

LE S O L E I L  
UN CREATEUR  

D E  S A N T E

de retour de St-Paul 
Hélène où elle a 
partie de l’hiver.

Mme .T. Frenetic, de Cau- 
snpscnl. était en visite demie-/ 
rcmcnl chez des amis.

M. el Mme John Doiron, dq 
Campbcllton, ont passe le di­
manche chez des amis.

M. Thomas Roy est de re­
tour d ’un voyage à Québec.

Naissance.—M. et Mme Al­
fred Lévesque font part à leurs 
parents el amis de la naissan­
ce d'une fille baptisée sous les 
prénoms de Marie-Marthe. P a r­
rain M. Gérard II a ch y. Marraiy 
ne Mlle Antoinette lîachv.

Décès.—Nos sympathies i) 
M. Louis Du hé. qui a eu la 
douleur de perdre sa jeune fil­
le. âgée de 11 ans.

cl Sic- 
passé une a 50% du prix de lai de véritables prix d’occa-

Gco. A. Morin, 
Rimouski.

accessoires d’autos; batteries.

CORDIALEMENT A VOUS
A VENDREALBERT MICHAUDi

Piano “Nordhcimcr” et pho­
nographe “Casavant 
avec disques, 
tion, s 'adresser à:

AVENUE DE L’EVECHE. cabinet 
à bonne rcduc-

i
L ’A ir  pu r  e t le Soleil les ! voyant deux 

E n n e m is  de la
Seul vendeur autorisé pour Studabckcr et Ford pour le dis? 

Inet de Rimouski et Matane.
Camille ROSS, 

Edifice du Pouvoir.
M alad ie

L e S e rv ice
d é s i r e  quo  tous,  
e n f a n t s ,  s 'e n rô le n t  d a n s  I: 
la tu b e rc u lo s e  et la m o r ta l i t é  in fan t i le .

S e u le  l 'o rg a n i s a t io n  p e u t  c o n d u i r e  fi 
!a v ic to ire ENCORE

Une Semaine
DE VENTE

Nous remercions bien le public de 1 encouragement reçu durant notre 
vente, et à leur demande, nous prolongeons encore cette vente jus­
qu à la veille de Pâques, pour leur témoigner notre reconnaissance.

E lieA ngelil& C ie C’EST a vousL  A n g le te r r e  a  r é d u i t  .son 
t a u x  de m o r ta l i t é  in fan t i le  de  155 p a r  
1.000 m il é t a i t  en  1900 it N0 p a r  1,000 
e n  IVL’l
U n i s s e z - v o u s  il c e u x  qu i  l u t t e n t  c o n t r e  
ce.s d e u x  lléaux. *

11 ne f a u t  p a s  s 'é to n n e r  d e  ce  que, 
a u  c o u r s  d e s  siècles ,  les p e u p le s  a i e n t

p r o c la m é  le

l 'O U -I,"Union fa it  la fo rce D’ENAvenue de la Cathédrale
RIMOUSKI.

i

Collège du PROFITERa d o r é  lv sole il  et Valent 
Ko! de  la C réa t io n .

C ’e s t  en  effe t  un  c ré a te u r ,  t o u t  co 
(lui vit s a n s  sole il  langu i t ,  d é p é r i t  e t  
e s t  d e s t in é  A m o u r ir .

L 'a i r  p u r  e t  la lu m iè re  du soleil  so n t  
les  doux  plus

Ancienne Pharmncie du Dr Moreault.Sacré-Coeur consi­

st1 Année.—R. Bérubé, L.-P. 
Ciiinieau, E. Desrosiers, G. IIu- 
pé, .1. Grenier, V. Rousseau.

5c Année.—L.-P. Lepage, H. 
Labile, J. Garou, G. Mélanger, 
•l.-M. Lepage, L. Ward, R. Pi- 
neault, .1.-13. Alain, A. Simo- 
ncau, R. Portugais.

le Année.—G. Amiot, !.. Des­
jardins. G. Garncau, G. Thi­
bault, R. Pelletier, M. Lynch, 
L.-P. Lachance, A. Beaulieu. 
A. Plamondon, Y.-M. Marmcn.

3c Année.—A. Banville, (’.. 
Bégin, ('». Bélanger, L.-P. Ga, 
ron, M. Beaulieu, H. Riais, F. 
H. Gagne, R. Lavoie, A. Moris- 
selle, E. Fournier.

2e Année.—L. Dumais, G. 
Lepage, R. Bélanger, A. Beau 
clicsne, R. Garncau, T..-P. Le­
page, J. Garou, M. Rousseau, 
I). Poirier, M. Lamourcux.

« r o n d s  en n v n y y  d e  la 
m a la d ie ,  et s u r t o u t  de  la  tu b e rc u lo se .  
L e  soleil  seu l  a  g u é r i  u n e  m u l t i tu d e  do 
m a la d ie s .  Qu'Il n 'y  a i t  p a s  d ’a p p a r t e ­
m e n t s  fe rm és,  so m b re s ,  su r c h a u f f é s  ou 
e n c o m b ré s .  O u v r e z  p lu s i e u r s  fo ls  p a r  
Jo u r  les f e n ê t r e s  d e  to u t  a p p a r t e m e n t  ; 
o c cu p é .  H n n n 's so z  de  v o t r e  m a iso n  la 
p o u s s iè r e  e t  la sa le té .  S e rv e z -v o u s  d 'u n  
l in g e  ou d ’u n e  v ad ro u i l le  h u m id e  
e n le v e r  la  p o u s s iè re  — 
p lu m e a u  ou d 'u n e  v adrou il le  sèche .  Le 
b a l a y a g e  i\ sec  e s t  u n e  m en ace .  C h a s  
s e z  les m o u ch e s  —  elles e n g e n d r e n t  la 
m a la d ie  e t  la

! ' ■>

Un grand lot de C O S T U M E S , M A N ­
T E A U X  et R O B E S pour Dames, 
ainsi qu Habits et pardessus pour hom­
mes, justement reçus hier, pour être sa­
crifiés plus bas que le prix 
dans notre circulaire.

St-Octave de Métis p o u r  
J a m a is  d 'u n fairaison ■ AmK famassDiners.—M. G. Germain, de 

S le-A nnc-de-la-Pocaticrc, était 
en voyage d’affaires à St-Octa­
ve, au commencement du mois.

M. Elzéar Roy, du Rie, est 
venu visiter son frère M. Paul 
Roy.

!m o r t .  R eco u v rez  t o u ­
j o u r s  h e r m é t i q u e m e n t  les poubelles.

L a  s a n t é ,  c o m m e  la fo r tu n e ,  v ien t  
p e n d a n t  le so m m ei l  —  les fe n ê t r e s  o u ­
v e r te s ,  q u a n d  c 'e s t  possible. L 'a i r  p u r  
e s t  a u s s i  I m p o r ta n t  p o u r  le co rp s  que  
le bo ire  et le m a n g e r .  E n  d o r m a n t  les 
f e n ê t r e s  o u v e r te s ,  on a  déjft f a i t  le 
p a s  le p lu s  i m p o r t a n t  p our  e n r a y e r  la 
tu b e rc u lo s e .  L es  c l ien ts  t u b e r c u le u x  
(les s a n a to r i a  p a s s e n t  p re sq u e  t o u t  leu r  
t e m p s  a u  g ra n d  air.

a■
4

annoncé 7

SC-

Mlle 13.-A. Côté, de Luce- 
vilie. est l’Ii te de M. P. Léves- Venez donc, dès lundi, le 6 avril, 

afin d’avoir un meilleur choix.
•3„ , U ne  p e r s o n n e

affl igée  de  tu b e rc u lo s e  ne  d e v r a i t  p a s  
c o u c h e r  d a n s  le m ém o lit  ni  d a n s  la 
m ê m e  c h a m b re

que. I
U—M. Nazuirc Bcgin est do 

retour d’un voyage à Québec.
—Madame David Goudron 

est de retour de St-Pascal et 
Stc-IIélcne où elle a passé une 
partie de l’hiver.

—Mme David Goudron est

q u 'u n e  a u t r e .
, N o w  Y ork r. r é d u i t  do 180 A. 78 p a r  
l 1,000 son t a u x  do m o r ta l i t é  In fan t i le ,  

grAce A l 'o rg a n i s a t io n .  C h a c u n  d e  v ous  
I a  son  rôle N r e m p l i r  —  v o u s  pouve»  

1ère Année.—Y. Desrosiers. flllro n u a s |  b ien ,  e t  m ê m e  m ieux .
r e m è d e  e s t  e n t r e  v o s  m a in s  —  u n  peu 
de  ré llox lon  e t  q u e lq u e s  p ré c a u t io n s ,  
to u s  les  Jou rs ,  a c c o m p l i ro n t  d e s  m i r a ­
cles.

I

3 0  autres cadeaux seront distribués 
premiers arrivés.

auxG. Gagné, E. Dugas, P. Bou­
chard, J. Côté, L. Gamache, L.- 
P. Tudcau, J. Michaud, L. Don-»


